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OH! LA, LAI OH’ C’KST BÊTE TOUT ÇA! 


PROLOGUE 


PmKMIBII TABLBAU 

L'uo cli;ioihrc triodc^lemecil iB«ubli*e: tableaux, étudoi, |jelUi |»IA* 
lre4, olijeU Ue curiotUé appenüai aux ma<x. — Uoe table A 
•Iroile» 


SCÈNE PHEMIÉIIK. 

Al.liXANIlRlN, MuUii «ei mU <}<■*»< itUe H (■ut I 

nevltfeerirc. 

« l.e toi lie Itabjloue, enlout^ de pa-ufanee, 

U De lirliei (oorllMii*, li'imitures oeuttisaueti^ 

V Itiaullaii mi lolokl, doiil les r.i)oai }>o(idreua, 

« Daiilual lur tu fuiliB, le hnllait de Mt fana. 

(svurfljni >iaM sot <tQifU.) SopTiell! i^ue j'ai froid!... PrrrrouU 

llIrprcBwl.) 

a La brdiait de s<-b fous... - 

(s'mi<.*rniiu|-4«{.) Si j'avaia eeuleiuent un ooteret... (aeprcoui.i ' 
a Pu iiiav a>iali(}w« élaUK lei marveillaii 
« Le vlu cuiilall A ll<il« daea les coupes voroieille*... 

(M‘iatmo<n|>aat.) SitpritU I (|Ue j'ill loif I (RepraBtai.) ^ 

• Et d'uu faiMifl doriS lovt flanqué ifortolaiia, 
a Qallliwir dèüaitrualt Ici appàls tuctuleoti. • I 

Saprisli! qiiej’aifalul Kst-.«uaMex bêle dn parler de la chalvur, j 
du «tleil «l'Aeie, de e»>ui'« wnieiUus dans Jesquellea le Tin 
ciiiile il liids, lie faia.'uu et d'ortolaus... qu iml un est A jeun, 
qii'iin ne |a-iit ni iKÙre, ut maiiffcr, tii sech.iiifrerpjrdixde(îrt>« i 
.in-ilesauua^ilc ïèrut l’aites donc des tivigédies pour le Uièiitjv : 
EiMeoais! Rcrirez donc des pièces liiièr.iires pour t'Odè<)ii,l« 
V.itiiUTtilf uu le Criiinase... voilÀ le ré^uital! Ul ce Koilem- 
liuelietijuu fiiit'ilfilft collaborateur qui me laiisotout faire... 
M4isUu>L Sdmble...oui,ron monte... cedoiléticlut. (ii KUn.) ' 

RtUOU), ao dfbon. 

H«! (luu, Ilun, n.io , 
l.anra clotidaifia. 
ili-I itat, S4i, gdi, 
l.arira duiidR ! 

Mt-xiMiai.f. Mou oncle I cl ses èlernels floiiUons! A!i! il ' 

tunibe bien. ' 

SCÊNK II. i 

ALKXAMMUN, M. iUGOlA). 

aifaotu. 

(le 

Au luto ja |>r«riTe 
T.i t‘'jl>c de sis fiiiBrs... 

Ibm» un uienicr, mi rhcri], 

(Qu'oit ctt bien à ilaRl ans! 

ff’-.' flnn, llnii, non, t 

LxtH« dundaloi;... 


ALixANuaiR. l'MiirrfoMpatii s««c Mon oiicle,p3r^rAce... 

iruclievez pas, ii'allcx pa* jiiM|u'au Isrir.i dondè, ou je vais 
nvoir des crise» de iierDiI tarira dondaiiie ino sutiU... griW, 
grAce pour larira dundà!.., 

Kidui.0, (kvUmwi. • C'ei*l Bssez... caloie'loi, ma muse te fait 
gi'Acr...» Uu alex.andi in, lu dois être content. 

A la bonne licure, ça repose. 

RIGOLO, a«ce wm TOMctwir. Ollfl C'est égal , lu do- 

mtmres un ii«n luut... Après cela, tu me diras iju'iin poète 
ra vil il.^ns les nuage». 

u-cunoMR. Oui, et de l’air du temps... Vous avez raison. 

RtooLo. Cesl ta faute! Si, au Heu de fait-e de» tragédies 
et des drauies somnirères, tu avais adopté ie genni aimi' 
annl, si tu l'étais livré... 

ALr.t«RDRt^. A vos larira dondaincs... n'est-re pnsf 

RIGOLO. Oaliinenderit : f.iira chauler vaut mieux «jue fain' 
dormir. 

ALF.KA>bai.v. Mui! ciu.t'smuer ma muse à chauler Tuir de 
i'Apolhiruirel.* 

RIC4X4). bt pourt|Qoi nooV 


Air de tApothicoin. 

Qn peu! dira sur ccl alr-IA 
tes eboses les plni poé(n|iies; 

Pour SC piéier à lout, il a 
Pd riiTiliirHi de» pin* clastninf». 

Sur nn tel air on pt-ut {.aili'r 
Etde BcUnnc cl de Cjllicrel 
Enfin lout ce qui lient aller 
V .1 Mtr l’air de l'Apotkicttirt, 

ALLURDaiR. Hurrenrl Je l'ulleiidais celui-là! Il est neuf, et 
ii‘uugnût !.. Je ronnau un Taudovillîsle qui ne le maiiqtio 
Jamuia... El voilà nu l'on vnudrftt nous ramener? A oel 
alTi'cux genre sans diguilè, sons fmlii, sausdlslincliori, à ces 
c:demhredaiii«9 de tréteaux, qui lévolieut lo bon giuit nnand 
elles ne blciseiil pas les muom moeurs; au vaudeville au 
gros »e1, que des Auteurs sans principes écrivent aaus ea|iKt, 
|K>ur tm public sans )>tideur. 

uiGOb». MAZetlel lu n*y vos pas de main mortel Itès-bienl 
YuUà pour te Vnudeville, tii fui as dit son foit, et tu n'es pas 
le premier. Cesl un genre mesquin, un genre bàlard, ii'est- 
Ctf pas? Parce qu'il est peu iinturel d'cnteudrc des inewieurs 
utaesd-imes se chanter ce qu'il ont à se dira... d’accunl. Mais 
voyons un peu comment vous l*Avn i-emplacé. J« suis un bon 
itourgeois, j’al une femme, des enfant», i'si des fllfaires qui 
me fatiguent toute la jimmèe, et quand vient le soir, je suis 
bien aise de ma distraire un pou... Je m'.irréte devant les af- 
iiebes de théâtre et jalis sur celle du Vaudeville, pur exeinnle: 
La Tenfafiou. Latenbitiiin me 'ente, elmu voilà installé dans 
nn fauteuil d'orchestre, moyenuant cinq fmnes. el disposé à 
m’amuser. Je nu pon&e plus à ma femme, j'oublie que mon 
garçon fait desdoftes, el j'envoie au diable jusqu'au souvenir 
de nies alfaires... Je m'isole de toute pvéocetipalion, je suis 
auspecUclc pour me délasser, pour me distraire; car je ne 
suppose p.is(jue lu Ihèàla' ait jamais été inventé pour autre 
chose. l.e rideau se lève... Alors, je voU m dérouler sous mes 
yeux le tableau navrant de loules les vicissitudes iiiiiii.viues. 
Le du mari me rappelle les vilains coups da canif «pm 

t ai donnés dans le eoritmt, mes niaiseries, mes sotUs«.4, «ntln 
)ut ce que je voulais oublier, et je m'^ite dans ma stalle. 
Le rôle de rè[Kmse m'.igite encore bien davantagu! Elle est 
•Bge, elle est pure, elle est verluousa, mais elle est lautée... 
teiitée par qui? {Mf un jeune homme qui, natiirellnnienl, me 
rappelle un cousin, ou un voisin, un gandin de ma connais- 
SAiico. l/auleur tait tous sus etrurts ]>um' me iH>nuader que, 
si les femmes les plu» honnête» im sont (las toujours coupa- 
bles de fait, uUes iu sont au moins d’intention ; que toutes se 
inissoiil tenter |wr l'amour quand leur» maris ne les tenfenl 
plu»; et, comme je ne peux nlus guère (enter la mienne, je 
Surs du théâtre en me dem.'imiani qui diable elle iieut bien 
ctrcluiilée... el j'ai payé cinq francs pour me deinamlirr cela... 
mol, homme sérieux tout leiongdu jour, je suis venu écuiilei* 
des rhoses sérieuses, sérieuseiiieiitdébitées. dansun style il’au- 
t.int plus dangereux qu’ii est élê|Wit, uuli comme un iniruir 
et tranchant comme une lame d'acieri. . et o» i|ue je dis de 
f(i TVnfaf ioi», je le dis, style à part, de tous les drames dont on 
nous assomme. Celui-ci m'a parlé de ma femme, cet autre nm 
lurlvra du ma Ülle ou de mon UIs. des tpieslions d'aigeiit, 
des faux amis... que sais-je? Je pi-éfére h gaudriole, les 
ponts-neufs etiv mu /< 1 H Ja landerir(tt>i... Oui! je l’avoue, 
si ça n'est pas ftéraire, ça n'est (>as «tlristanl. El puis, je ne 
viens pas faim au »i>ectâ(de uu cours de lit^ratnre, moi, cor- 
bleu!... c’est ralTaire de la Sorbonne. Je ne dis pas au théA- 
Iro. «Instruis-moi;» je lui dis tout aiûi|i1cmeiit : « Dans l’in- 
lérél de mua bien-être et de ma santé, .unuso-moi, curvige 
les moeurs si tu veux, mais en mu faisant rire I » fai dit ; la 
parole est au défenseur. 

AUAANüRm. Malgré votre bouUde, cher oncle, vous aurez 
conb-u vous (oui tm public, qui ne vient au spectacle que 
pour y trouver des émotions. Ne vous en dépLiisu, la Daote 
(mx r04R('/i<7s a eu trois cents représentations! 

çtcoLO. Oui, après lesqueJlea toutes les jeunes Ulles rêvaient 
lu tort du Uarguurllc Gautbier, ut tous les jeuues gens vou- 
Intunt élri* des Armand Duval. 


Air : Amis, voici la riiintê nmaine. 

Ou SC disau : Marg»eri(e, upprioiéc 
t)<! la poUriiK, est merle; m.iis suffi 
Comme elle iun;iii: romine elle étiU aimée I 
Ail. je voii'IraiB tivre H oionrir uiusi! 

Les jcunci !i;cRi ii'iecuMteut que le pêiv. 

Et, tous le* Hir», lus fille», un suruul, 
Pfiisanl 90 tn^il >|irel|i!S 9V.ileul vu faire, 
Uluienl tout bai : « J'eu ferais bien outaoL • 
Leur seul détir était d'en faire aataBt 
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ALUAnDiit!*. Tout ce q«c Toni ilim, mon hnti oncle, n'em* 
pécheni ]tas cftio di*t œuvres sipmVi di* eeHnüis noms no 
soient toujours fti^léea et npplimdies p.tr la foule.». Je pailc ilu 
la fuule )n(dliK*‘iilc. 

HiuoLO. M**rri I 

rott.rnBt'CRe. «lu debon. Alexandrin! Alexandrin! 
ALi.ianDfti.'i. Al:! enlin, le voici! 

MAOLO. Qui donc? 

ALKXAM>iur<. .Mou roll.ilinralenr... Kolk’iiibuche , turnomm^ 
le Lézard, & cause de sa parrsse. 

Sl'ÈNK 111. 

Lu I* OLLEMUCf’MBf il mliv rlurpù d« hmvbun'» cl ik jiMirucus 

rt |>Uant mu «on ftrdcan 

«OLLKMHixiiE. A iiioii secours, AlcxAiuli'in! à imm scivui's! 
ALcxAMiRiü. A(i! mon Dtoui... fpi'catKia que lu 
]Hir(c« U? 

rOLi-EuoccMC. fK-l>arr.'ifso*tnoi d‘(il>ol'(t, tu m'iiiU'rro^eras 

ritsmle. 

ALCXAM>nm, le J«b«mMaai. Des jouniiiiix, des hrochiires... 
uooLO, de métne. 1K‘» altuanaclis, (les pièces de lliéàties... 

(Il pe*« )( iMi «ut- la lahic.) 

aLEX«MtRiN,df «>«««. Des journaux illuslrûs.../edourNnlpoNr 
rire, le Charivari . et cttlcM, et nrWra. 

(OLUMercBE. Ouf! Je ivspitv. 

\i.c\«M>Ri.>. 'Ml ciM mauitciMiil, me diras-lu?... 
roi.i-CVBtcuK. Oui, uni, rèjuuis-lui... rèiuiiiâscZ’Vous, uiick 
vènèrè... C’est une {urluueiiiic i’apiiorleurtiis ce logis. 
AixxARDRiM. L’ne foi'liiiic, rjf 

i-uLL£HB(-c»E. Voîci riiisloiitt. Vuus VOUS r.ippek'z (juo, l'OIé 
dernier, .AUX Ikiiiis du mer de Trouiillc, i'viiB le Loulic-ur 
de sauver un monsieur qui su noyait? Yuuslu rap|H.‘l<u-vuiis? 
eicoLO. Je m’eu s«mviens. 
auxamuu.n. A|»ré«? 

roLi.rMBi'CHK. Ce moiisieiir, je m'élais dérobé ù sa recon- 
naissance et je l'avais (nul à fnil oublié, lorsi(uc, eu ui.iUii, je 
le reiicoiiti'u & la porte du c-dé Augluis. 11 oi’invile a lui Li^er 
«on déjuuuiT, j'^iccepte ; nous c.^isous, et j'apprends que j’.ii 
sauvé d<^ eaux lo directeur du tlié-Mre des Variêlêi. 
sLCXANDiun ET aicoio. Le dtiecleurf 

I oLLA-uatCBE. C’était uü jminuiliste d« ses amis qui lui avait 
donné une passade dans l.i Mauebe. 
in;0(ai. Pour le îiuyor? 

roixi:MM:raE. Non, |Mmr critiquer sn façon de nnger... La 
critique se fourre padoiit. Nous vuiusun»; U me demande 
qui Je suis, ce que je l'.iis. Je lui dis que je suis niiteur, que 
JD fais des pièces pour le llièAire de IkuIeviUe, ne pouv.mt me 
faire jouer nu français... Knlin, après uiiodctni lieui-e d'utm 
runvei'sation |H-udanl laipidle j’rns te l>onbeur d'avoir des 
mots... " Monsieur, me dit-i). vous m'avez sauvé Li vie, je 
nourr.iis m’acquitter un vous donnant vingt-cinq francs, c'est 
If tarif pour ces sortes de Iwllcs jetions... j'ditiiu mieux vous 
coomuinder une pièce. Jr join', tniis Ica mis. à mon Ibéàtre, 
une revue «le tin d'nniièe, nue je contie d'ominuire au tahmt 
de mes auteurs les plus malins; vous me paraisK'z mtinimunt 
plus spirituel qu’eux... Vnulez-vons Aûru ma revue? ■ 
aicoLO. Lu revue des Variétés? 

ALEXAROai.H. Allons donc! 
rouruBtCHE. Itien que ça I 

AUiA.BDUiR. Kaire une revue, uoui, des autaui'S litléraii'es! 

Je te c«inseil1eoe faire le dégoûté... L'iieutrjire 

tnagnilîqiiu. 

BiGOLO. i'ii genre comiiio je le comprutids, avec dt» dérurs... 
f'OLLCiiBtcHE. tbi sueclacie, du la gaie(«' et des eouplels !... 
Cumnm duiis Ohé! te$ p'tiU a>jnc(hir l ou dans Sans t/atue 
«i tête l 

ALEXA.HnBl^. Horreur!... De pareils litresl de scnildaldes 
oiachines! 

FOLLKUBi'CUE. Macliines ! Qu'appellus-tu nucliiiies?... Mais, 
ma |Mrulo! tu tournes au (XNlag^ue... l.a revue, iinm cher, 
est la seule comédie possible de nos jours. 

.u.EMKt>ai:x, mte Tii qtioyae... 

rou.rji6CC.Ht. Ali ! tu ue t'attendais pas k celk-la? Lh bien ! 
c’est la vérité. Qu e«l-ec que lacoin«ï<li«? L’an.iivPe «les nuBurs, 
di>s travers de la suCtéié mise en action. Qu*«*»t-cc «{uc la comé- 
die . sinon uru‘ satire dialoguée, saisissant tous les arcnieiiU 
ridtciilfs lie la vie, ruproduisatit à gi'unds coups du cr.iyun 
1rs cnractèrus jilaisants ou groU»>]ues de notie époque ? Kli 
léeu, la revue lie pnool-ollu pas au collet la sodélé tout en- 
tière* Kilo frappe à «iruite et à gaticbe sur tout le monde 
et uir elle-mêtm*. C’est la cotnédiu Uumoinu sans eipositinu, 
MOS nœud et sans di'inoûmunt... c'esbà-dir» sans ennui. La 
revue, c'ust le bilan des folies parbiennes, c est lu chronique 


du inonde entier, où personne ne se reconnaît, mais où tout le 
niornle 1*000011 dl son voisin! C'est finiage de la vie A grmde 
vdesM*. av(-c ses Inics et ses clioiigumcnts é vue, le tout sau- 
poiidi'û «le cliinpiant, «le paillettes, de rnleiiilKmis et de 
j«<litis femmes... La revue, c’est l’of/o-po'irida de l'nri dra- 
matique, u’usl tu feu d'«u^llce des Iièti9>'s de rnmi«'‘e.. l.a 
revue, enliu, c'est lu fautaisni, qui iv^uiùt tous les genres et 
qui les enfonce tous I Voilà mon opinion. 

RIGOI.O. Je la parl;ige. 

AUix.vMHiiN. Profanes ! Maisqinuid vous diriez vrai, fHiur sc 
clurger il’un pareil tnivail, il faut le ('oiiiialtre, savoir lo faire. 

F0i.iEBBt'C6E. N’est-ce que cria ? Jo le rap|>urte tout fait. 

.(LEXAMUIIM ET RICOLO. 'foul fait? 

r<>t.L£MIIL'CHE, mnntrtol c« qu'B «kut «raptxrrkr. lioilS, VOtci la 
rcvii»'. 

RIGOLO. C<;3 journaux ? 

.vLEX.sNDiiiR Ces bi'ociiures. 

lOLLEMBl'CIIK, IUbuIiIcm pneb« o»r «iii>r«ie piin Je mMUt. Ët COCi t... 

RIGOLO. Des Ciseaux ? 

VOU.SNRlT.RE. C'ust l)ütr«' plUlllU. 

.(LEXODiuN Te uluques-tu «le moi? 

VOLLF.HBLTUK. Miiis, iii.ilheiireux, tu ne iis donc jaiiiAÎs les 
petits journaux? 

aEX.vxnnix. Jamais ! 

roLLKMBüCHE. C«i u'tfst |MS uu Crime, mais c'est une faute. Si 
lu les lisais, lu t«iiirais «pie toub's les rmues quu les tbédtrcs 
jouent Ions les ans, sont prises dans cee joiii*naux. 

Al.EXAbDRIR. Prises? 

voLLLUBtcBE. C>j soiil eiix-iiiènies (|ui lo «lisent, et ils doivent 
avoir rai.<M»ii. «pr««*fii oa .«ranui.) Tiens, je pvumU ut j'ouvre uu 
basar«l... Tu vas voir qii'd u'f a qu’à couper. ILmuu) « l»t 
nuit, tous les chats sont en liongriu. • Hein? Ls(-ee .-isstsj 
joli? 

ALEXODRiR. Q«’est-Cf <iue ça veut dire? 

RIGOLO. Je nu co.iqtremls |kis. 

FniLLMiiccnR. J>! suis mai tunibé, voilà tohl... Oli ! mais 
vimsalle<! voir, v«>iis allez voir... |,ikwL) « l.i-s petits canons 
onlrclieniieiit les demi-Mtiers. u 

RiGuu;. Les iwlits canons?. .. 

ALLXiMHU]*. Les liemi-Bftifrs... Oli! 

Ritioi U. Mais ra ii’c^t pas fort. 

voLLVMBVCHE. Je SUIS iiial tombé... Kb bien, mes .unis, c'est 
là que leA nuU-urs des revue« prennent tout leur exprit, 

AiEXAMiRiN. Lt leurs couplets, 1rs preimcnl-iis uiisxi là-«le- 
«t.ins? 

Foij.s:NBt)CHE. OUI des couplets do revue, ça ne coinidi^ pour 
lien, ou putAt ça corii|ite trop, r.ir nn un rUaute à nunlre 
gorge... Tenez, juir exmnplo, on a d«>uzi> feinmuseii s.'ùih', <m 
vient à parler de n'itiqMirti: ipioi, mais votre plir.isc linil par 
lu mot moutarde, «piu «ous uiiiuiirz là iiigéiiieusenieiit. Tout 
aiissifot, vous faites eiiluiiuur par l'uiiu du vosdouze rcaimes : 

MiviiarJc, (éi«) 

Pvur 1c |H'«i|ile e( tr*t> çciia bien nfs! 
àloRlRrie, i6<>] 

(.à mntilc au «uu, 

et V4UIS faitu.v dôme cmipleU sur la moutarde. 

RIGOLO. Osl [urtunnt. 

l'iuxENBi'CHE. jWandals le mot... c'est encore un mol de 
revoe. 

AiEXA.voRiR. Jamais je ne cunscDtiriii àf-iirede ]>arvüs mots, 
et à agacerie public avec vos inlcrininablus coupluU «le fuc- 
liire. 

RIGOLO, et moi, je ne te cuntîmierai U pension <|ue si ta 
IravRilles h celle mechiiif, comme tu dis. 

ALEXARORm. Comment? 

nira)Lo. Jo veux te sortir de l’oniiére où tu patauges. Tu le 

Î dains des couplKs de fadore? Kt les tartines tmgiqurs, riia!- 
icurmixl.t. LiiHn, retiens ccIIh phmsu ; « Ln revue, ou plus 
de pi'iision! > 

Ai.r.tAamirt. Allons, i^esl bien, on ?«!•« la retnu. 

RiGiHO. A là bonne heure 1 

roLi ENBLCHE, S la t»Me. Vivat' Kl, lotit «l'eborit, cher- 

climis 1111 titre; le titre est une chose css«.-ntielie. 

Rirou.o. Ont, c'est fort imporlant, et j'en ai un tnVjoli à 
vous proposer. 
vi.EXvüUHilN. Voyous. 

RinoiAi. fa*x Fleurs rtlm PapiUoHt. 

EiU.i.BNnrcNK. C'est trop joli... Ce qu’il nous faut, c’est itii 
titiv rocnsî«e. 

RIGOLO. Alors, Je ]iropose : Les llnnneiaHi rof/nyetri. 
Ai.EVAMHim. Non, il n'y n |tat eu de Innnettms fuite .-uinée. 
r«4I.KNDVCRR, » (ntlaia la IW'at. kl n is iqtpellioiis ÇA... (a r« 
■MOiruI, l'ea mkid a« eeRvn vu tk Bcrbark. <t "iiv «*i« tr1a|>i*aauta 
«|al «lawiM Ivciuiil Muineaaf. 
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OH! LA, LA! OU' C’EST BETE TOUT ÇA! 


LA VOIX, «I dekm. 

Oli! la, la( 

Qtie e'eai l>ite 
Toui ça ! 

(pt«d*iil ■•bLc U ils dH UUuu, la vois cMiiiw« à fktMttr as «kbm 
|itai|u’aa oeyplet.) 

FtH-LENBl cas, w tavaat. Ab! 

TOCS. Qilui donc? 

rOtLEMUlCUE. lü voil&l lo voUàl 

AUXANDRtn. Qui? 

Aicoi.o. Quoi? 

FüLt.Eiim4:itK. Xulrc titre : Ohl ta^ lui çm' c'est bHe tout 
ça! 

RicoLo. Bnvo! parfait! 

ALEXAMtfiiji. Codimeiit vous trouvez cela?... 

RICOLO. Délicieux. 
rouxMDVOHE Ravtss.'iiil! 

AUXAROHIR. Mais, nialbeurouz, si lu fais dus bëtis>es, n'en 
convions pas, au inuiiis! 

HuxENMcuE. Au Contraire; disons r^uu nous sommes bétes, 
pour qu'ou nous troiivu un i>eii ^irituels. 

HtcoLU. 11 a raison. 

ALEXARoiuR, Allons, saill 0 Muipuniùnu! ùTbiUiuI pardou- 
nez-iuoi. 

roLLKMBUCHt, MTsiM’ui. Vite, & roeuvre!.,. cuinnienroits p.nr 
dêvum- tous CCS journaux, (a Aln.wiiriu.) A toi ie Figaro, U 
Charicarü. . A moi te Gnufois, Diogène, le Journal pour 
rire, et ctclcra, elcielera. (AlmuOnu t*««i wi» h c*té Se lui.) IVe*^ 
nous des notes, mes eiifiint», prenons des notes. 

ALCXAMtaiN. Allüiif, cominunçoiis la couiédio de ruimée. (l« 
nénu l>at»w. — A ptiue «o-U baiw, qu’ua munitici» te k«c w ImIcub, «t 
Cil s) 

ERSEMeLE. 

Air de 

Oti! la, Ut (M«) 

Que c’csl liéie tout ça ! 

P.irlout oà l'ob i'arrCle, 

On enteiid dire ces mol»>la : 

Oli! la, 

Que c'esi Mie tout ça! 

Uti! U lit! (bU) 

Oit! b U! qu' c'est doae Mlo ! 
tlCVUI. 

Ne Miycx pas cnil>.vrraMéi; 

8c>'i-t irais, ça doit vouisutOro. 

H (ut si Mit, si bon lie rire, 

Que l'on iH! ril Jamais asset! 

El, iinor le tntl que je désire 
Voir arriver aux deux auteurs, 

Pnissi’iit bteniOl les speelalean 
S'écrier, eu ixtuffanl de rire * 

Oli’ la, la! (bis) 

Que c'eti bêle tout ça ! 


I qu'à la rigueur on pouvait se dispenser d’eolendre. Il fallait 
. gagner un auart d^heure, ils l'ont gagné... Maiulenant qnu 
I tout k monde est à sa place, bien à son aise dans du lions 
fauteuils ou sur de bonnes banquettes, au»i larges que birii 
' rembourées, je vais aller leur dire qu'un pont commencer l.i 
revue... Menâmes et messieurs, j'ai bien rbuiiueur de tous 
saluer... C'est égal... nous sommes délivrés du iiiüiisirurd.iiis 
k salle, et c'est un lier progrès pour cetio année... Je suis 
bien votre sei*viteuv. (il tort; «« fr>pp« le* tnM ooitp* h l'Mnrlan; 
oniDiucim.) 


Tm«i0iRMe -ravaKAt. 

LES TACHES 01' SOtEIL. 

Dans Ut nuages. 

SCÈNE PBEMIÈRE. 

LE PRINTEMPS, çmk L'ÉTÉ. 

LE raiRTElirs, omIuim «pkoUgique -, il eat/c tvw ua parS(>l«K à la nuio. 
Brrrroiitl qn'il fait froid!... Maudit Soleil!... A «pioi pun<H!> 
tdl? A cuupsùr, ce n'est pas au Prin temps qu'il pense; in*.i'l> 
il assez inondé!. Condaninerk Prinleiups à trois mois du 
parsipiuie forcé!... Ah! je veux lui dire ce que je pense de son 
procédé, et je vais de ce pas... (F*tMM mtOc.] 

L'£TE,(iitrvil, rgUencoticot ua p«ra|>liMe. BlTri’OUU [Uaisj’al Poil' 

glée... Puiigtée à bi Uu du juillet! 

LE raiMExrs. Que vois-je sous co riüardT.. 
l'ête. Mon frère le Printemps! 

LF. phi.\te>fs. Mon fiéru l'Eté! 
l'ete. Je suis à la redierche du Soleil. 

LE raiRtEurs. C'est comme moi. 

l’ete. En altuiidant, je voudrais bien rencontrer un ralo> 
rlfèn*. 

LE raiRTEUi*». Si nous battions la semelle comme de sim- 
ples mui'lels?... 

l'£tl. .Mieux vaut nous rapproebér du SuleiL. . Cbercboiis>ie. 
LK FkiRTEMi’s. On lie le trouve nulle pari. 

L’in»:. U esl devenu tout à fait invistbU!. 
f.s; FRiRniKi'S. Peul-ètre est>il encore couché? 
l'eté. a midi? Alors il est malade. 

LS FRibTEMi's. A ce compte, il est inulndc depuis six mois. 
Air des Checalitrt du pinee-ue: (J, Nasuxot;. 

FRCMtER COUFLST. 

Dc{iuni avril Juiqa'*-'ii scplembra, 

Les amoureux Turcnl eelés. 

ERSEMSLE. 

Gek>: 

Ut FRiSTrari. 

Pour faire «lu Teu «iati* leur ciumbre, 

Ou le* voyait quilUr les blés. 


erseurle. 

PaKout Oli l'on s'arrête, etc. 


• BrtElKMB TABLBAV 


I.EMuNSIEl'lt, svtccMiiaOoa. SauvésI nous sommes sauvés! 
Pardieu, mmietirs, nous réchapiwiiis boite l J«.* voua avoue 
i{Uü je m'olteiidais à voir se lever au balcon rinévil.ible iku- 
ley ou l’iiiévilible Potier, interrompant le premier Ubleaii 
pour ciuiseravec lesacleum; SaprisUl messieurs, quellfcliance! 
nous sommes enliii délivrés du mouxicur dune la salle, et ce 
prologue ii’eu est pas plut mauvais )Knir eda, n'est-ce pus? 

Je n’ai pat besoin d'en faire ressortir les tinesses, vous ks avez 
comprises et appréciées ; mais, p«>ut-étre, vous demandez- 
vous pourquoi Ton vous a dit tout edu : je crois )>ouvoir vous | 
l'apprendre... cor, messieurs, leJ que vous me vo>ez, i'.vi mes ■ 
entrées dans les couUeses, où j'ai rinapprécÎRbk Imiilteurde < 

f cmvuir parler de près avec toutes ces dunaes; voici k cliuse. | 
ous avez dit remarquer, que Unîtes kafois qu'un cumiuonce i 
le sjiecUicle |Mr la première reprèstmtotion d'une grande pièce, 
\vs pt'rsotnies qui ont loué dos li^es ou des sbtUcs se fout un 
matin plaisir de u'Arriver que jieiidaiil k premier tableau. Ça ; 
déraiin les autres t|>eclaleurs, ça fait du bruit, ça iiidia|H>se, 
et voilà pourquoi , quand on .mnonce qu’on commeucera à I 
sept heures et demie, on ne commence le plus souvent <;uï | 
huit heures un huit heures uu quart, ça dépend de la l«>ca- 
liou; c’est pour obvier àcel iucoDvènieal que les auteurs de la 
revue out trouvé ingénieux de commeucer par un prologue. 


ERSEMILE. 

I Les blêi ! 

I LE raiRTref». 

Lu* Amcurii, suu* le reconnaître, 

I Coorak'iit oiix Frfret-Provençaul, 

I Et i.imiiitle gatfb' rh.iinpi^tre 

14‘a fait irifltn* de proee**vertuux. 

(rkumil.) 

l'wl! un piicitetn|»« p.'ircil! i 

I (Fiifw»».) [àk fmcmWc. 

I Kl c'est la faute «lu Soleil! } 

l'ete. 

bBUXISHE COUPLET. 

* INiur le* bains «le mur, relie auuée, 

Ce fui ou déluge nouveau. 

EKSEMifLti;. 

Nottvi-an ! 

L'IIL. 

Li.rluipie fumeoe était baignée, 

Mùtne avant «le se niuUie à l'eau. 

ENSRVDLR. 

A l'ca»! ' 
i.'arE. 

Cliaruiic «t'dles, ourronréc, 

Du leitqis a «Itqiterv IVffet. 

L.I Bcr LHnit presque glacée... 

Le* mai it l’élaicnl tout à fait. 

(nrursat.) 

Ciel! un éU |urei|! \ 

(varku.) ) éû ensemble- 

Ele'eti la üuU «lu Soleil! ; 
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SCÈNE IL 

MËIIESj L*AUTOMNë, c^A^iMat a*pe un |israpt«i« ti gr«k<ltut à* 
anhat- 

LAtTOHiiB, tninni. UmTOUt, brout. Sapristi, sâiirulûte... qu'il 
fait frotü! 

UC pHirtTEMps. l.'Aulumnel 

L’ArroxNE. Lb Prinietiipis! l’Étèl... Ah! quel plaisir de votis 
reocontrer... Tousiicvei aroir tu le Suleilf,.. 
l'£të. Le Soleil? nous le cherchons. 

L’AinnuNE. Comment! le lYintetD|>3, l’Élè aussi! 

LE pRiKTLSipH. Ah! mon cher, une vérilahle inuDilaiionl 
l'al'Tomnk. Comment, malgré la prêdicUuii? 
l’éte- Quelle prôdiclion? 

l’actoasb. 

Air I Tîrelére {Maaoeaiit}. 

PREMIER COl’PLET* 
l'B SATiot «éfiiliqiie, 
t'o «STftnl énxlit 
haiis l’urt aetronomiqae, 

D' abord nous a prédil 
l’n été mn^niBi|ue! 

Tnr«. 

l'n maRnifinue! 

L’AI'TnMSC. 

Si j'cD juçe 
Par U» tel (léiiige. 

Cela proovv tuen 
Qu’un MTsDl ne Mil ikn. 

Ti>IS. 

Si j’eo jiigu, Ole. 
l'Ai’Tonae. 

OECXUME COl’PLET. 

Lt conile iiBpréTUu 
f>liappe a ses regards... 

Xiuii U ToU, ôlkruel 
Lj maré’ du oeuf oian. 

Que personne n’a vue. 

TOCS. 

Que persoune o'a vo«! 
l'automhb. 

Sans nés chre, 

La mer le retire. 

Gela prouve bien 
Qu'uu Mvaol ne uU rîcQ. 

TOUS. 

Sont rien dire, ete. 

L'ÉTt. Co n’est peut-être passa faute; il ne pouvait pas 
prévoir que le Soleil aiirRtt des taches. 
l’ai^omke. Lu Soleil a des tachesT... 

L'ert. Oui, vraiment... On dit que ça lui a pris à l’appari- 
liou du Cheval faniomr, 

LL PRINTEMPS. Ce fantôme de cheval lui aura fait peur. 
l’altomne. 11 faudrait nous renseigner. 

LE PRINTEMPS. Nous renseigner... près de qui? 
l'lte, Rui est rraoMc. Atiendes! je crois voir briller quelque 
rhoïc de ce côté... 

LE PRINTEMPS, 4* o4«(. Ou dirait d’une éloite. 
l’éte. Ehl oui, vraiment! c’est l'Ùtotte du Berger. 

U PRINTEMPS. L’bloile du Berger, cette coureuse qiii’connalt 
toutes les intrigues du lirinainont. Nous allons savoir quelque 
chose. 

SCÈNE 111. 

Ln MÊMES, L'ÉTOILE ÜU BERGEIl. 
l'étoile, à U coatoosOe. Vous entende^?... n'oubliez pas de lui 
faire de la tisane... (uk aouc.) 

LES sAiso7o>. De ln tisane! 

l'neiLE. Tiens, l'Été, le Printemps et rAuiomnu!... Quu 
Tcriez-vous donc faire chez nous? 

LE PRINTEMPS. Noiis venoos uous plaindre du Soleil... 
l'éte. Au Soleil Itn*jnéme. 
l'Iioile. Peine perdue!... U ne reçoit pei'soune. 
le printemps. C’est donc vrai qu'il est malade? 
l'ste yu’il a des taches? 

l'etuile. Taisez-vous!... si l’on tous entendait!... 
l'été, le prirtehps et l’automne. Éh bien? 
l'étoile, an ««ufiOcDea. C'est pour cela qu’il ne se montre plus. 
l'ete. Éti vérité?... 

l’aitomne. Mais ü'uù lui viennent ces taches?... 
l'etuue. Une histoire scandaleuse. 

L'sTÉ. Oli! racontez-noiis-lfl. 


l'fTOUi. Vous coniuiseez la Lune Housse? 
le printemps. Si nous la connntssuns ! 
l'cté. Lite a fait assez parler d'elle cette année, cette vi- 
laine-U. 

l’etoilb. Eh bien! mes amis, c’est elle qui atout révolu- 
Üuiiné! 

L'AirroHNC. Conmteul cela? 

l’étoiu. éii faisant de l’osi] au Soleil, en rnilumaiit. 
l'été. Elle a allumé le Soleil? 

l’ëtoilr. Et le Soleil s'est laiseé prendre à ses agaceries. 11 
n’a pat rougi de lui offrir son cceiir et uu excellent dîner dans 
un image particulier. 

i.'ETf, lÆ printemim ET l'aitomne. Ouellc horfcur! 

L'aroiLE. Je tiens rcs déti<ils de Borée, un vieux veut qui 
était cliarf^é de les rafrakhir. 

Air (le Oit-BlaM, 

Iis illiiaieui en lète-à-kie, 

Sotqiiraal cornue «leux 
Amoureux. 

Tors. 

CHi! la, U. I«, bî etc. 

L'ETOILE. 

Qnand U lune fut pofD|iellc, 

I.o soleil, Uvt'éprifc, 

Était grUi. 

TlJl’t. 

Oit! Is, U, la, la! etc. 
l’etoii.*. 

Dc|hiI», ètraoge mjslére! 

Le Soleil perdit ton |>ouv«>ir; 

Il is cache, et sur la teire 
Il ne cesse pas de pleuvoir. 

Ko vais l'botnine oe eouirtiiiee, 

MA<i<li«iaut un lempt pareil. 

Lev taches de la Lune Rou»*e 
Viennent d’envahir la Soleil. 

ENSEMBLE. 

Maudit Soit le (éle-d-(éie, 

Qui réunit cet deux 
Amoureux! 

Oh! la, U, ia, U! 

RoogUunt (te sa conquête, 
soleil, lout Uché, 

S’est caché. 

Oh! la, la, la, la! etc. 

LE pniNTCMi’s, nul. l’auvTe SolcU !... 

l'altomne. éIi bien! pour le fairu rougir de sa condiiife, 
nous allons redescendra sur terre et lui ruincuer toutes lus 
victimes qu’il a faites. 
le paifiTEMPs. Bonne idée ! 
l’étoile. Surtout, ne me comprometlin (tas. 

Air des Btoiuu fBLARCHAant, 

Partes, ami», mais |•artes ea nlvuce ; 

Sojet prudents, reienex mu» couSAdI; 

Car du Soleil défieDd noire puissance. 

Fl DOJis devons ménager le Soleil. 

SI TOUS dities qii'ainsl qu'uue portière 
J'ai lisvardé, même pour obliger. 

Les amoureui se racberaieni sur (erre 
ÇtiamJ brillerait l'Ëloile du Berger 

aePHtsE OE l'enssmele. 

Parlons, amis, etc. 

(L'ÉW, la Prlnicapa «t I’Auiodim diaparaiiaeiit.} 

SCENE IV. 

L'ÉTOILÉ DU IIÉRGKR, weie. Us vont revenir... ils donne- 
ront un bon |keUt clrorivart à ce vieux bêla de Fhoebus... tant 
mieux I... KrancUement, il ne l'aura pos volé!... et puis, le 
bruit, les scènes, le scandale, ça jette dans l'azur du Urnia- 
metit un i>eu de variété et j'uime cela, {id k tiwéire eu edaM 
par ploiicer* jeu d« luntm «Métrique.) Qtadie clarté blafarde!... 
Ohl oh ! c'est le Soleil qut sort de son nuage... ne le déi-an- 
geous pas. Ah! ce pauvre Soleil, comme il est pâle! (kdc m 

Hitve.) 

SCÈNE V. 

LE SOLEIL, bEtix BATONS, puu LA LUNE ROl'SSE. 

LE 80LEII., o« la omIiim. Je Ti’jr siiis pour personne... vous 
renlemlez?... |iour ]«ersoiinel (Eu'raul aiec deux rt]»ui. r«iD I«|M 
une petite gUee, l'««itrr «a pot de reeioelique. — U Seleil tie«4 i h ulelu 

Ri«Hicbuir, hiee li^el il m rniUe U nci.) (Tcst désolaDtl désolant! 
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OH! I.A, I.AI OU' C 

désotuiit! i'iii Ikmii mu froIlHi', ino «lébnrhuuitlur, et me 
wr la uu cul<l*cream, e'uit comme si Je cluinlaU... liuu 
ne sVm va!... rien iio t'en va!... Mou mu-oir!(U 

ptM ra)<m le lui Vujruiis! (il h rectnlr.) Mai« Ç.t tluviuul 

alroc*?! voilà moti nei envnlii |nu* uite lâche <!u roiittteur qui 
lui ùle tuulo ('-«iièce «le .. C’est «lune ca qiiu re ma* 

tin on urubsei'Y.iit à l’ObK'rA'atoire, «1 que j’eiitdiiilais loeau- 
vant«i|ui fratloiiiidlanl i « Alt! e’ ftulalMa^ «{uul iieaçii'il a... 
Alil cvSolcU'Ià... » Kt l’on Tpulqtie je rumontu «ur mmi r-liar 
dan» i'AUl uù je •!)(•... que je nie uioiilro à runiveraf... 
mai* o'est tnipotsiblu!... (Tfè*«Ew1. m p(tM »ua«rl il r«ti<l le 
tkiruir cl i|ui leeie de )>ear.) Mai* C est tlilpOMihlt* I... i<! Allie liiA' 

jade, j’Aproiive le heaoin de m’asM'üif... qu'on iira|>purtu un 
rfuage à la Vullaire. (Om •pi> 0 Hg le Uulewi de ■M||e«| il ('tlfRuec do 
«Uut.) Et qu'on iiu luiaic entrer persotme. vous uiiletideit... 
l>crsonnel 

U LCNE, «irwi. Excepté moi, imuiHaiit 

LE SOLEIL. La Lune RotiMo%.« Vous comme les aiilre*, um* 
dame... Voyez dans quel état je suis; je n'ose plus me iiiun- 
trerà iiersoiiue, ut j*ai reculé avec clFroi q^iiaml je me suis 
req^irdé dans la glace... hier. 

LA LUXE. Mais imisque vuus me pUisez comme ça, gros co> 
quel! 

Uv SOLEIL. Je vous plais, et ça me llalte... mais je suis moins 
joli, et ça m'Iiimiilic. Lons4]iie,j)ar bas.ir<l,j'entr'i>uvnMin pelil 
image et que ju ielle un |iellt coup d’oeil sur lu terre, il me 
MMiiblo que tous les lirminins se iimcjiietil <lc moi... Kl, cracl 
je m'empresse de crever lu nuage et de liclier sur eux les 
gr.indes eaux du lirmametit, ]Hiur leur faire laisser le iieit. 

LA LUXE. Kt ipi'aveZ'V'jus bi-soiii do tous nioiiirer? 

LK SOLEIL. Cumnieiil, mais c'est mon éUt ; je iio suis au ciel 
que pour inc levur et me cviichur, au vu et au su de tout le 
monde... et voilkdix mois qu» je luis relAcliu pur indis]H»ti> 
lion, qu’en ne pAuil plus réaivr su luuntre au Soleil, «juc tous 
les luéridtcns battent la breloque et quo le qauou du Paluis- 
IluyaJ lie |urt plus du tout!... Mais ça no peut |ms durer 
( m'iime ça, saiierlule ! j'entemis de sinistres daiiieiirs qui mon- 
tent jusqu'à moi... cliaqiie jour, ju reçois des boisseaux de 
lellres de Paris, sans compter celles des départumeiits. 

Air ; jVous nou< marieroni uNmaMrà«. 

Oui, luus Us iraiuur», 

|4!S rcsiaurslcui's, 

Les dauseurs 
Des biiU cliaiii|i61res, 

Les liiaonadlsra. 

Les arliitelers 

M'éerivaai Ulirvs sur lettres. 

Qu. 7 de propos ! 

Çm «le gros mots.' 

D’attaques S 
Bref, un Ininiit- 
Mis osa m’àcri- 
Ke A Pâques 
Qu’Il me rcmpUc'rait 
Avec un quioquet, 

Placé sur ta tour Saint«Jnrqucs. 

LS LUXE. Kst-il possible] 

LE SOLEIL. Et cette lettre] eette lettre de rHippodi-onic «le 
Paris qui m’avertit que, si U pluie contimic, io recevrai 
une tienipe par les lierculer des iiioiitagiius ItiKlieiises, qui 
escaladeront le ciel. 

iJi LUXE. Allons donc l Et coiumeul s’y preiidruiiUUs? 

LE SOLEIL. En grimpant à Iq percliel lu ne sont pas gém’*, 
ces gaillmls-tàl En un mot, mon devoir de Sideil m’oblige à 
reparailre, et, [wurlmt, je ne puis avouer aux mortels co dé- 
sastre du plus grand des astres; je ne puis laisser dire «pic le 
Soleil s’obscurcit, et, ce qui est ]us, s’ tache, 

LA LUNE. Ah! un calemhourl 

LE SOLEIL. Ah! c’est sans iulentlon. Ahîciel! j’ai trop de 
mal pour jouer sur les mots. 

La luxe. Voyons, gros Ribi, si les uns vous maudissent, 

Il y en a d'antres qui vous comblent de bénédictions. 

LE SOLEIL. Qui çar qui çat 

LA LUKE. Nu ruoevez-Tous pas, chaque malin, sous enve- 
loppe, des iiqçes pour tous lus théâtres de Paris, que vous 
ciiTotenl les «lirectciirs reconnaissants? 

LE SOLEIL Çj, c'«:st vrai, que ceux-là ne sont |ms mécon- 
tents de moi cette année... mais Ils ne m’aiment iiue quand 
ils Ile mu Voient pas... ces aniis*là m'aiment de min. 

LA LUXE. Ne suis-je pas pour vuiis aiuwr de pr«>s?... et 
n'étes-votis pas heureux d’étm chén d'iiiie jolis petite Lune 
bien soumise, bien désintéressée? 

Ls: SOLEIL. Ourlainement... ça a son bon oélé... 

LA LUNE. Ai-je jamais cherché à voua tirer des caroltea? 


Ï'ST m-TK TOIT ÇA1 

LE SOLEIL. Pour des caroltvs, non. 

LA LUXE. Vous ai -iü dumaiidé des actions de fa Comt/aonh 
du 

LA solf.il. Jamais. 

LA Lt'XE. A paris, toutes les dumus ont voiture... Vous .'li-je 
deni.viidé vuli’o char? 

LE SOLEIL. Non... [Hmr «l«'>siuléressée. la Lune Rousse rest... 
ju ruiiiis juslic«> à tus qiialHûs. 

LA LL’SR. Alors, A’mis tiendrez votre promesse... voua m’é* 
puusei'ex? 

LE SOLEIL. Je ne {>eux t'épuusur en ce moment, sous le 
signe du (laiiricorne; ça serait ridicule et dangereux. 

LA i.UNE. Toujours des prélexies ! c'est à mê faire sortir de 
mon orbite!... Ab! ipieje disque! qucjo disque! 

LE SOLEIL, ■ iMi-mSnr. C'est bisqiie, qu’ells Veut diro... (a i« 
Lune.) Allons, :dlun.<, chère amie, suis douce, douce comme 
une lime de miel, et, quand viendrunl les Géiue.iux... 

I..A LUXE. Ah ! vous erovet que je vais attendre le troisiéuio 
signe «lu Z«Hlia«|Uu?... Têtu cuiimie le Délier, monsieur ba- 
lance s;jiis cosse, il recule comme l'Kcrevisse. Eh bien, écoutez 
ceci : je vais mu retirer derrière un gn«s nuagi*. et vousne nie 
rerem^z (|ue lorsque vous serez décidé, 

LK süLKiL. M.iis, Idribiche... 

LA i.iAE. Il u'j' a pas de biribiclieqiii licuuu; si, dans nu 
quart «riieints je ne suis pas votre légitime, je vous éclipse! 

LE soLLU.. Tu iu‘écli|iaeraU? 

LA LUNE. Je vous èc)i]t»e sans pitié! 

Air : J/i a/o (Bkispi O, 

Tout re |iOttvuir 
Qur ivus ijih-s avoir, 
lm|H>rlnnv 
l..t lune; 

Voua cè-l rc*, 

El vous mV|iaii» Tci, 

Ou VOU8 me |i- {hilri'j. 

REMIISI LlseUBI.{. 

Tout re |M>iivo r, eie. 

LE SOLEIL 

Tout vc |>ouvo.i , 

Que Je |>rélcii<U niolr, 

Imi'orluue 
l.A lune; 

Je cétierai, 

Et je l'iqioiiAerni, 

Ou ji' le lui ptlroi. 

(La Lum N«rl.) 

SCÈNE VI. 

LE SOf.KIL, wui. Soyez donc Soleil!... chargé «lu l’écHirage 
et «lu chniiirage du iiiondu l'iilicr... pour ii'avoir n choisir 
■|u’etiti'o deux extrémités également r.tcUeuseA : le mariagu 
ou Téclqiee! Il faut que j’épouse la Lune, on que j«; sois 
éclipsé par elle! A-i-oti jamais vu un Soleil plus cuntr.iHé? 
(urAoiiiiruii AU ibh(tn.)Qiresl-cc que cela? Qui donc se permet?... 
(r.riui.) Je n’y suis jias! 

CHccua. 

Air de PiVafi irROOEAiiaE ex aciiqx.) 

C'<^t «;o «sia «lu'a nus idointes 
Tu voudrais dclsappcr; 

C'«Hi a loi't s.iiii cra-niç, 

Tu cri>y»i« (miis Iroiiiper! 

Nmi, Itou, IM» DO» ! 

Non, plus lie iimblseii I 

SCflNKVn, 

LE SOLEIL, LE PR1NTEMI>S, L’KTE, L'AUTOMNE, L’BTOILE 
m: DEROKR. 

LE raiNTEMPS ET l'éTII, cBlra»! b* pmuilm. l/i voilà par Ici, 
veixîz ! 

LE siLEiL. Trop lard t Qii’est-co à dire, une émeute? 

LE PKLSTENM. Ail! qu’il fisl Vilain ! 

LE SOLEIL. Plall'lIT 

L’AironxE. Ah! les niTreuses taches I 

LE SOLEIL. Voilà, voilà CO que je craignais. 

TOUS, riiut.Ah! ab1 ahl ah I 

LK sotJStL. Vous me niampitiz de respect, U me semble?... 
Prenez garde, le premier qui cunliniiera à mu rire au nez, 
recevra un coup de soleil dont il se souviendra. AhI mais... 
Kiilin, (|iie voulez-vous? 

L'Érrr.. Te faire rougir, en tu muiilranl les conséquences do 
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ta conduite!... Et mon bal Uubille, man Ca!Aino d'Aeniùrv!i, 
mes fêtes, mes pauTres fftcs !... 

lÆ 8ÜLCIL lüst-ce iiue vous u'aveieu aueiiiies 

l’et^. Nuiis en uvnti» eu une r|itt n lUirè lotif^oinps. Tiens, 

regarde ! ten»Mi»r «rRrh« tnri rff tcfr«. «ar ItquHt* «n lil ■ PMa d« 
U pleir.) 

t.B 80 I.E 11 .. Fêle de b plniet Cuimneni! la pluie donne des 
fêtes î 

l’i^r. I.iseï! « Ibi nauri’e tailleur, rniiiê (Kkr le niaiivitis 
temps, ubhgêde vemlre ses innrcliandises b bas prix. • 

LE eKOTcvps. Lisez: <■ Paletot» «fêlê à un fraiio cinquante. 
L’Al;TOM^K. • PaiiUilous d'été A viugt'Cinq centimes. » 
l'ete. h Et les gilets |M>ur rien f w 

Air du riVj#. 

Lisci un pen. voiii verrez bien... 

An bai de l'afn^he il» nomme, 

L'AeroKNt. 

• Je ne fai* rien, rien, abtoiuueDi rteot » 
ce que dit ce pauvre liuinme, 

I.C lOLKIL. 

Je ne fjî» rien ! Ce tailleur tons Iromimll. 

Ali! n«» enfanU, que vous éie» ^odiclici ! 

Vous Tojet bien qoe ee tnoosieur tiisaU 
Assez «ranteBl |»our [<a;er de» afllches, 

Pour pujer (le telles afl)rb>*s ! 

L’en-E. Et celut-b!... Rt^garder! (i.’amehe cMiurre.) 

EE SOLEIL. UuiH. « Eiifiit, Hoiis uvon» bit faillite ! Noue puii» 
Ton» donc ilonuer des robes do moirt antique à qualrv-Tingt- 
rlix-neiif pour cent de rabais. » Eh bien, un voilà un qui ne su 
plaint pas... ot l(uil lu momie est cuntcul! 

l'ete. Ah! c'est ainsi que tu réponds à nos Justes plaiatesl.., 
Kh bien, tremble!... A nous les victimes du Soleil ! 

SCÈNE VIII. 

Le 5 Siftiât», LE CAKE CHANTANT, puu LE CONCERT ML- 
SART, pute I.K RAIN DE MER, emuiu L'IHPPODUOME, L'E- 
r.OLE DK. NATATION, LE CASINO IV ASNIERES. LE JARDIN 
MAniLLE.L.A CLOSERIE DES LILAS, h al'TEES eww.isse- 

MRNTS u'EtÉ. 

LE CAPR CHANTAST, «UniU. 

Air de la Perif de t.tndalmtsit (Hzavtj. 

Quel leœpi .iboniiiiRble! 

I.C Sulcd e*l r«u|Mble : 

Moi. (e Cidé Cluntaut, 

J‘.d t].VIiei)lS euuveni. 

Siius u-i lOgert rostume», ^ 

. A romblen de i;TOt riiomcs 

Le Soleil ceaideoina 
Notre prima donna ! 

U roMCOlT MISARP, eulranl. 

Moi, lo Coneeri Musant, 

J'ai va Oounoil. Griiar, 

Beethovea el l| 0 e.vrt 
He^é» |uir saint Médard! 

J'ai vu, lUns un trimestre, 

Kx ranards ft l'orcbeilre... 

Ht d'un deetJii pareil 
J’MMiie U RolellI 
LE HAI8 IM-: MEH, catrAot. 

Mot, Dam de Mer, Je l’abeinioé! 

Je r<icms« de ma ruinai 
Le Bain de Mer, toiijoure el beau. 

Celle am»ée est tomhs djo« l'caal 
LE SOLEIL, shuri. 

Ab! nom d’un aérai 
l.«i»iei*mol donc! 

Tore. 

(luerre ao tokili 
Dont la sommeil 

Nous IHà IOU8 un sort pareil I , 

(lel persksent à U toi» l'l|l]i|Mdr«nH>, l’fteele de ItiUlioa, le C«hio d’as, 
tiièrc*, t« Jerdi» MsinlW, is CloMrie des LUu. et dKm satret «sblmcinuu 
d’ete. lis enloorenl le Selell, es disulul, SMisi qoe les prnonnsjes 
pr«>s<.ideaU. I< eteeer saifast.) ; 

CNflEUR. 

Ah! e'eet alfreuvl 
C'est di'KiiIreuv! 

C'est odiout I I 

C'«nl eeandakiii f 
Faire pleuvoir 
Ifatin et eoir! 

Ta devait voir 


I Mon détespoir! 

I C’est une bormur 

Tant de iioirreur 
Crains madoulenr! 

Diins m<i furrur, 

Pour lo punir 
A l'avenir 
D‘«m trm’^s pirvil, 

(•iirrre an •oMI! 

LP. MLF.ii,. Ash'z! nsM'zf... Cunimont! j’nurnlsêtê la omise 
de tout du Irouilloiis, ul Je me sat.iÎs foU nuLiut d'uniieiuls (im' 
cela? 

t'LTOiLE. tue eimviuw, surtout, qui ne te itarünnucr.i 
jnninis ! 

I LE g(H.Ea. tue feuiiiict 

l’Etoile. Lu comète <Iu 1860. 

LE SOLEIL. La crjiiièie SU pLiinl de moif... Ks(-U possible 
qu’mon cumniülte cuulru une coméla uue irrévHreiire amis le 

SilVOll’? I lUhiunirlIc à l'orchnln:.) 

I.'l-'TOILE. Justement, la voici! (ikitrr U Conèlr, initie de iruU 
pelliM Moilc* qni pofteni M qe*«e.) 

SCÈNE IX, 

Les uRjips, LA COMJ'TTE, trois rtcriTES rtoii.es. 

LA conltTr 
Air de J. NASSLur. 

Au ciel, 0 ('i Je suis apparue, 

Ah! cVslaffreuz! quel déieepoir! 

Moi, que l'on fueltail daui la riir. 

Personne, hdlat! b'b pu mo voir. 

Pauvre romcle de passngt', ■ 

CbS4|ue fois (|ue Je me montrais. 

Je «oyais un epei» nuage 
Venir éclipser mes aHmits. 

A tous le» hommes J'en nppelle, 

Ne iKHivoir me faire admirer! 

Lorsque l'OB e»l brilUnle rl belte. 

Le plaiiir est de se montier! 

Aa fiel où je suis app.irti«, etc. 

I.K soLEiu Voyons, ma belle, rnlmez.voiif. 

LA COMETE. Je vous ilisqiiu c'est iiidiguâ,que c’est .niïreus!... 
U(illez*Tous à ma pl-ioe. Vuus vous nippulex. quM y a iIhux 
ans, lea savants d« idiiSavaieut dèliilè un tas du laguls sur 
nia Miur aluèu, qui devait, dÙMient«tU, auiuuvr la Un <iu 
momie... si bien que deux vaud«viili»(ue, 6|Kiuvaulés, avaient 
fuit auxVui'éités une ruvuv iuütuléu: At4u eu lu Conafe, 
MOU gatf 

LC SOLEIL. J'ai oui {varier de oelle œuvru liUêrniru. 

U coaLTE. C’ètail tout aimpleiuent uitu nècbtuH! pour ult 
N sur, gui eut un grand suooès daiia lu ciel. Ce succès m'ayaiit 
enipéché du dormir, un beau soir du mois de juillet, sous 
prévenir \>ersonne, surtout les tuva(iU,j'apparui dans lo ciel 
entra lo Dauphin et le Petit Cbevtl. 

Air de Gassice. 

J'appAraIssais liriUaata dans le ciel, 

Quand toot A coup un nuage me voilel 
Avant le «peelscle, rruei, 

Vont avet fSit snr mol haiiter l« taile. 

Oui, les lioinmoi, on désespoir. 

Vous aceussient de mou destin funeste. 

LE SOLEIL, qai esaalM la ComMs emuM tl ». 

Cerle, ils ont dû bien tn'ea vouloir, 

Si Je les St privés de voir 
Le passage d'uo corps cètesta (à<s). 

LA COMETE. Ouî, tlalleX'tuni, nislnlenant que vous m’avi-z 
fait raauquer mou entrée dans le monde. 

L'AüTounc. Mais il a tout fait manquer, jusqu'au raisin I 

LE SOLEIL. Aeseil assez I J’en suis honteux ! Vrai, Ju rougis 
du ma conduite I Voyvnc-vous, c'est la Lune Uous^u qui m’a 
mis dedans !... Il y a de la lune U'dessous. 

L’irîOILE, qsi avait «iî*|tara, ratcaoni. La LUUO RuUSSV VOUS fait 

savoir que le quartd’huure do grâce est expiré, * «llu dit qu'elle 
va VOUS éclipser. 

TOi's. l'iiu éclipse I llravol 

LE SOLEIL. F.li bien, tant mieux! ça m'en débarrassera à 
tout jamais. Je renverrai, après cette éijuipèe, dans le royaume 
des Vieilles Lunes, et il n’en sera plus question... Alt ! la lune 
reetles pieds dons lu plati .lies enfants, lus beaux jours vont 
venir, je vous le promets. Voilà tes beaux jours qui revieQ« 
nunt! (ou «uead lomber U plaie à m>e.] Ticnsl c’est UH grain. (T om 
l«i penoiA^ ta ttéoe «MTraui iha pnrsplaKS.) 

L'sn-K. Hutireiisoiiiunl que j'ni mou en-tous'cos. 
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LS PRiNTssp». El ami de mèmi*. 

L*AitoMNt. Vile, vite! abritons-nous f 
TOLs us AUTAEs. (Ib i commc ça tombe! 

U souii. KicUlret ça muuUIe. Qui vst-ce qui me prélo un 
paratcru}? 
l’uoiu Pas moi. 

LA coNb-TK. Ni moi, cejrlaiuemenl. (u Uui« r«ti«iLk.) 

LE SOLEIL. Ça tombe plus fort-., c'est bele. r.i uiu coulu dans 
le dos; j'ttime mieux m'eu aller... Je vais abîmer mes rayons. 

(il mrl tu» »ur «a iSU el uai es conraal.) 

LE rRiATEMPS. Hui. C'ust bien fuit ! 

L'ÉTiU C'est la fieiiie du talion ! 

l’atoile II va donner, tète baissé*, dans lu Lune Uuussc. 
qui l'atteml. 

LE raiNTf-Nrs. Atteniiou I (Rmii »u ikbon.) 

TOL5. Qu'est'Ce que c'est que cela? 

l'èyL. Cest la Lune qui se cramponne au soleil |Hmrré- 

cli(»er. s — Ia (oimI du eid «'ouvre. u« voil U nr»- 

cObUv du Soiril H de U Luue, <}tti funse ('«elipir. — Ia ih^Urr * otMruieil.) 

CHiKUA. 

Air de Piloti. 

A ce Ubiesit bii-irre 
Bien «ie pureil! 

La Latte s'ea em|iare, 
pAUtro Soleil! 

Cette iwaselle <»elipse 
Noua tensc tniii; 

Les Toilâ daus rei1i|»Re... 

Ecbp*ofls*uo«s! 

(Toss te uumt. *— Le ibeSire chauEe.) 


ATKiiiMi’: 

Le tbÇittrc reprHeule une Çltgante boutique «le conAscur; loiil e» 
qu'il y a de filas riebe et de piu« oomeau. 

SCIÏNE PHEMIÈHE. 

ROSE, KANNY, ELISE, ANNA. 

(Toute* qutre ce mtirnie dr booboot : Rooc ce mame (!«<, Pasay n 
pwOlle. Alii* «« pepilloi*, et Anna en dragée. Toute* poHent cgoleiiwiit dei 
deviSM tor leor* qui doivent r*p|Kler l'estourofc rounu d*i dro> 

goe* qn'eila rcfiréaentcnt.) 

PARXT, cninni la preaiiére. D^péchoiis, mesdemoi$elk-s, dépê- 
chons!.. I.« magasin va ouvrir. 
iLisE. Nous sommes prêtes. 

ANKA, entrut. Non, uon, je n’osorai jamais me montrer sous 
un pareil cosliune. 

ROSS, riant. Oh ! Anna qui a des scrupules I 
PAMNT. Dame, il faut avouer que c'est une sioguUàre idée 
que noire patron a eue I&. 

ÉLISE. Il n'eu a jamais d’autres. 

ROSE. Et ce n'est pas étonnaut... un vaudevilliste qui se fait 
conüseur. 

FAMiT. Certainement, s’il vendait des bonbons comme tout 
le monile, ça ne serait ^la peine d’être vaudwitliste. 

AR.tA. Uais pourquoi faire me mettre en dragée? U m'a dit ; 
« Mademoiselle, vous êtes pi-éposée aux dragées, et voici votre 
costume. Si vous ne metlex pas ce costumu de dragée, vous 
serez A l'amende. 

ROSE. C'est tout simple, chacune de nous représente le 
bonbon qu'elle doit vendre. 

FARNT. Moi, je représente la pastille. 

ÉLISE. Moi, la papillote. 

ROSE. Et moi le marron glacé. 

Air : Adi*u, jt vaut fuU, boit chariMnt. 

Moniiicur Sirop, noire patron, 
l.or*qBe dii-t IttI je suis entrée, 

If'a dil, en me faisanl bonbon. 

De ne |>as faire la sucrée. 

ELISE. 

Pourtant, si uoiss encourageons 
Les RAlauU qui viendronl far baudos. 

Au iico d‘eiil««er les bonbons, 

II* enlèveront les inareliaudes. 

SIROP, *0 dehon. ChiulTez les bassines, niellez les maiTons 
glacés à l'étuve. 

ARSA. M. Sirop! 

f USE. Vite, 4 nos placiâ, mesdemoiselles ! (iiic* «> rawr^i der- 

lièfe Wt ««nfiioir».) 


SCÈNE II. 

Les NéNEs, M. SIROP. 

SIROF, ealr«Bl, el letuiil n» mAavicril. Lâ juune premier SC 

trouve en présence du mari, qui a surplus la lellre. Estelle 
s'évanouit dans ie cabinet de gauche, ki la si'èiie canitaie. Le 
mari s'écrie: n Ab ! mon Dieu* esUce mie ça ne bn'ile pas?s 
U la cuioBAde.) Reiioit, U c.inuucl brute... Non, lu mari ne 
(loil pas i»ark*r. Du accord à l'orchestre et un coujdet drama- 
tique. (PrcdomiMAl l'air dr U SR^VTIRÉLLS.) 

Vols ce billet, billet que J'ai snrprtti 
Ia) cirl vensera mon oalr.ige... 

Il faut resperUr los toans. 

Si l’oo veut être tioureux on mariage. 

(Parié.^ OU ! non, ça ferait rire ; et puis, ça a l'air d'une devise. 
Eh bien, |Kiurqnui n’en seraJWce pas une? 
il faut reipecler les maris. 

Si l'on veut être beareut en mariage. 

C’est très-carameL.. non, spirituel. 

Air : Ut Hnç Coda. 

On doit mv |»ardanoer mes ruses, 

Car, avec le même bonbaur, 

Je fait le commerce des Muse< 

El le mélier de conAsetir. 

Oui, grées S me* deux eolrci'ntes. 

Je pourrai, raus doubler mes frais, 

Meure mes eaupleu en devises 
Et mes devises en couplels. 

Mais l'heure doit s’avancer. Ah ! tucsdenioiseUes, vous êtes 
, prétug. Vujons un |m>ii, appniciRZ. C.li.irmaiiles !... Ah I Ebse, 
! votre conkige vous engonce: dégagez-moi ça. Aima, votre 
jn|Hi descend trop bas. Aux Variétés, ça se jinrle plus haut, 
et vous ne devez pas être au-dessous des Variétés. 

A.VRA. Mais, monsieur, on veiTaitinesjamlies. 

siROP.Uii bon bonbon n’a pusde jambés. Voyez dans toutes 
lesrevues: quand on dit aupublic,enluimoiitraut une actrice: 
«• Voici la place Yendùuie ou la fontaine des Innocents... » 
Est-ce que vous croyez que le public voit que l’actrice a dt» 
des jainb«.*s? Pas du tout, U ne voit que le monuiueut... 

Ros»:. Ce qui n’em|>êche pas les galmita d'inviter le monu- 
ment 4 souper, et de boire du cbampagne avec la fontaine des 
Innocents. 

SIROP. Mademoiselle Rose, c'^t un mot, je le placerai.... Ah 
ç4! nies petits enfants, c'est aujourd’hui un grand jour. Nous 
allons ouvrir dons une heure. Il serait utile de faire une ré- 
jiétition. Il faut soigner la mise en scène. 

FAR.vT. Héji«titlon...miseen scène... 

ÉLISE. Le vaudevilliste perce sons le confiseur. 

SIROP. Voyous, plaçons-iium 4 nos comptoirs. Moi, je suis un 
riche acheteur, i'arrive de Russe, j'ai appris rouvertiiru de ce- 
nmivvau magasin, «t j'entre.. . (Smi*ui u *urpri*e ei k ««tmcmbi.) 
Ohl superbe ! {Lorfam Im ikiouàdiM.) Pss uiaJ, charaionto ? jolie! 
jolie ! (B’*dm«*ai * Rate.) MadâaioUülie, veuillez me nunplirdo 
bonbons ce joli cnlfret. 

ROSE. Voilà, monsieur. 

SIROP. Gomment? voilà, monsieur, tout bonnement, pour 
itu coffi et de ciiiü cents francs?... Et le sourire «t le regard ? 

ROSE. Le regani ? 

SIROP. Mais certainement, mademoiselle, vous devec sourire 
pour cinq cents francs. 

ROSE. Ablbien, je sourirai, monsieur. 

SIROP. Plus tendrement que ça, mademoiselle, plus ten- 
drement. 

ROSE. [>ites-moi tout de suite d'embrasser ce monsieur. 

SIROP. Jamais! A moins qu’il n'achèle la boutique... C'est 
donc bien convenu ! de la grâce, p.vs de coquetterie, mais 
de la grâce... A propos, vous savez votre choeur? 

ÉLISE. Est-ée que vous y tenez, 4 votre cbmiir ? 

siftOP.Comment, si j’y tiens !... Un chœur d'entrée, aue j'ai 
composé pour l’ouverture de mon magasin !... C'est la pre- 
miùru fuis que le oublie entrera en musique chez un confiseur. 
Voyous, voyons. Je siip|>ose que les portes s’ouvrent, et que I.< 
foule se piwipite... AUention, mesdemoiselles! 

Air de l’Ourt tt U Paeha. 

Dan» ce-pRlsis qui s’ouvre, 

Tout est beau tout est bon. 

Du boiiboB c*«»( le Louvre, 

I Le Louvre du Lonboo. 

Pariez 1 

Toerss. 

Dans e« palali qui s’onvre, etc. 
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UH! LA, LA! OU’ <rCSÏ BKTK TOUT ÇA! 


tiiHM*. Hriivul i« cruîtqne la foule sera Hnltée. 

MLv«pc. «it4<aori l*.Tr icif mo» hoii, pnr ici ! 
ataor. Ouc tou datu mou labordtou^!.,. Que Tut»'je?.M ; 
Oiyuipe!., 

, SCÈNE III. ! 

Les HtMES OLYUPË, UN VIEUX MONSIEUR. | 

OLTMPt, rainai b Honjour, Sirop! ' 

siRor. Comment, c'est toi? .. Tu us lurcé la consif^tc? 
otTNrt.. Est-n* qu'une ifctrice fuit queue & la porte île sou ' 
iiutetir? Jh UmiaU k t'echuler ta iireiniére: je |u>rt« générale- 
ment txmlHiiir, et puis tu m'as |>rocnis un rd>u dans U nuu- 
vellc {liéte. et je t’udièlepai beaucoup üo Louboiu, pour te 
«tonner de i'iiispiralion... 
aiaop. Çd mVn donoera. 

«LTaps Mais sais-tu que c’est supei'bc ici? 
naop. .Vesl-ce pas? 

OLTMpe. CVst sur tes économies de Taiidevilliste que tu as 
IMijé tout ça? Maxelle! «»t l'ou pUmt le sort des pauvres au- 
tcun*. 

siaop. Que fflut-U le servir? 

OLTMVE. Tout ce c|u«tii auras de plus Iieau et de plus cher. 

Je U* présente mou ojK)nn... c’est lui qui paje. 
siaop. Miuni. Monsieur .* (liC insotirur »'insliiW.) 

OLTHPE. J’ai cru que nous ne (miirnuiiA j.iiuais arriver. Il y a 
encunibrement dn populaire et de Carossif devant Um maga 
sin. La queue se prolonge pu pi’an iMUilevant. 

staop. Oui, r'esi rummeun iunrde preiiiièrorefuè’enlation. 
OLvapE. AlicJi ( il n'est bruit oansteiiiotidequedu tes nouveaux 
bonlems. Qu dit que tii as invonlé des bonbans nnistiques, 
des bonbons .nrislocratiques, des bonbons commerciaux et des 

bOOllOllS réclames, (lat dcnMitrll«* t*«f>|>roriiv«>l a««e «te* MbaaltliiMÉ St 
ImUMit.} 

6iaof. C'esI vrai, j’ai de tous ces bonlM>Qs-lé, 

OLTHPE. Mais ceia deniamle une explication. Qu’est-ce que f 
c'est qu'un bonbon artistique? 

siiop, pnuui w bAitbeu. Yuil Vous ouvrez comme cela, et, 
à côté du bonbon, Tou.str>mvei la pholograpbte d’un bomuK: 
illustre, accDiitpagiiée du 8>on autographe. 

OLTHPB. Uo Mobon illustré? 

SISOP. 

Akr : b'a Aomivip pour fûirt un roMsou. 
faire osas, (a a’est pat très-bou; 

C« n'ei: qov «hi tnere de pominB, 

Hais est ai littiqne itApboD I 

Est accunoague rl’ua giaoil homme. 

Dans une attielte on tout l«i sert, 

El n’atl-ec pat bte» agiSahla, 

Lorvpie t'uu t'auDuiu bu diuteH, < 

D’i.Tuir un graml liuntme ^ ta table? 

OLTVPE, an meusirar. Mol) ami, VOUS Cil prendrez quarante, 
je VLMix avoir liml rinatitiil dans le iiiâinc sac. 

siar>p, nnnirtai anebobe. Voici le iHiubun arislocratiquc. 

OLYMPE. Alil In jtilie boite! 

Biaop, Mtrtui U botu. El Vois Cti qu'il y a dcd.Tns. 
in.vHi'E. Un papier découpé, comme dans toutes les boites 
de bonlions? 

siaop. Fi doDcl... ça du papier? 

Air de FÈcu dt $ix franc*. 

Ce kODt des mutiue* neuveiles, 

Du ppinl de Parta, d'AleuçoD, 

De U guti'ure, des di'niclirs. 

OI.TMPa. 

Quoi, rhei fol. e'ctl ainsi, mon bon, 

One l'nii halHlIe le bmibcnY 
Des bon1i"B» eouveiU de m.iliDesl... 

Pour qtt'ils snittut sne»r ouciii «élut, 

Vrainrui, il ou (a reste pbis 
Qu'A leur raellre des ermol iks. 

STB OP. Tiens, je n’y avais pas pensû, je ferai faire le bon- 
bon crinoline. . 

OLTMPC, au noMwor- Mon ami, mettez cola dp célé. (a Airofi.) | 
Vojuiia le iKMtbon commercial. < 

SIROP. Voilà, c’est trés-bon marobé, et ça parait tous les | 

soirs, cooiino la Pntri*. Vous y Iroiivts le cours de la Bourse ' 
et les DuuvelItU! de l'sgeuce Nuflier-Havus. 

OLTHPE. Mais je ne vois pas l’avantagp... 

SIROP. Comment, tu ne vois pas?... Mais c’est un calmant : 
ai la Doavelle est mauvaise, le bonbon lui été de son amer- 
tume. i 

OLTHPE, a« r i!i!t I r Prenez, mon ami, vous qui jouez à la 
Bourse, ta 9w«p.) Et le bonbon réclame? 


siAup. Oh ! pour ce!ui-l4, c’est le jirodigu des prodiges ! un 
honbuii qui reiiiplacrra la quolnéme page des juitniAUX et 
les Petites AfUche'i; en aclteliint un Mc de bonWiis, T«ms avez 
toutes ks véeUmes de Paris; et vois si c’est avantageiix {Hiiir 
les indiistneis... des bonbons qui se iiiaiiguiil eu fam>ll«. 
Tiens, lions voilà sept ici... .Nous allons supposer que nous 
110111111*4 à la Un il’iiti repav, et <{uu nous ouvrons le sac aux 
réclaiiifn; que chacun prenne un bonbon el le mange avant 
du lire, r’i'sl inipniiatit... Y sommes-nous? 

TOCS. Oui, OUI. 

MRop. Attention ! et. tour à tour, cnmnnmcez là-has. (t««* 

la pFnet»iMfr« w *o«l pUa* *«r uv «vile Ugnr «I dtw l'ordre wlrut. 
raaiMuç«bl par !• géticlit; OiTBipe, Sin>p, le niealraf, 

R«m. Sutia ) 

psHST. Je coraintnrc par manger, et je lis : (Umui.) « tiaios 
de Cabourg-Divos. lois da’mrs qui se trouvent bien à Ca- 
boui's, ne sont p.vs mal à Dives. » Ab! que c'esl mauvais I 
siaop La réclame? 

PA.vST. Non, le lioiiliou. 

SIROP. C'rsl exprès... A une antre... 

ÉLISE, apen aaia aaagS. liMM. » AvUltCO do fonds : S’ad rOWe f 
au Comptoir «l'Auiieiis. A Aiiikns, vous trouverez la Somme.* 
HROP, A oijmfi*. Vérité géographique... A (tù. 
ot.TUPE, uwst. « lo^s Chinois .leimindeiii la paix, parce que 
la giiH'iv fait faire trop de dett' aux uoltoiis. » 

MROP Détonations... c'est clair... A niui. Tiens, je toinlie sur 
une rêclam«!qiie j'uirîviigéeptuir un deniescontiérvsdu la rue 
de U Paix. (Umm.1 * Ho«Un el «es cinq ftéres, conllscurs. Vous 
êtes sûrs lie lh»UT> r là six rodili*. » (a* nmeOrar.) A voua. 

u: MoRsiLta, liaui. « bouillon du Val d'Àndom... on aper- 
çoit te tRinilloii du Va(... » 

siBOP. L’est trés-conimode... Eiisiiile? 
ao»E, ti-aïui. > Lunettes de cristal «te roche, très-favorable» 
]Kiur la vile, quand on persévère. •• 

SIROP. Oimme c’est ré>)igél... A vous, tuailemoiselle Anna. 
sR.HA, liujit. m Pins d’insectes... envoyez trois francs rue 
Mazagran, 11, et vous recevrez un Soullkt... « 

SIAOP Comme e’csl engageant! ia oi;n 4 i*.J Que dis>lu de 
celle idée? 

OLTHPE. Elle est sublime («■ aouietir.) Mon ami, réglez avec 
ces «leiiioiiHriles. (irairM S«b«n. A i'mhiIuh»* ) 

ELISE, ■ Aie voir A U pur(«. Monsieur, luoiiaieur, la foule 
déborde... loi gnnle ne siiitlt plus à la contenir. 
siaoP, lirMt U iMwir*. (.'est ju-t«; U est l’beure d’ouvrir. 
OLTNPF. Je te laiase. {>ense à mou réle. 

Biaop. Soia tranquille. 

OLTHPE, «wt OanoiMUta. Oo enverra chez mot. (as wdumw.) 
JioiintfX mon .iilresae. . Avez* vous payé? 

LE BofisiuiR. C«.*st fait, (a pin.j Mille écust... je trouve 
osa boubous salés. 

OLTHPE. Ailieu, Sirop! (a* aiMûmr.) Venez, (tb 
siaor.MnikmoiselleRose.inettKS-vuusà cette iMu1«-..j'ai an- 
noi»céqu'aujuurd'lim...jedistriliu«raUmes bonbons gratis, en 
les d|qiro|>riant à la tiqiire Je ciiaque client. Ne laissez entrer 
que rpiclqiies personui^ à la fuis, et numniez celles qui se 
jiréseiileront. 

BO&s;, iMoniaMl l*ur A l«ar eheraad** p*r*Baas|** qat oü rral. Lê Com- 
père üuUlerg, de l'Auibigu, et lu Arehiurten, de la GoUé. 

LES PLasoSKACES, galu-at. MildeUloibdle... 

Siaop, A part. Üialik! diabkl c'est etiib.irrassant! 

•OSE. f/Ê'Hrrrs d'une conspiration et U Gentilhomme de 
ta montagne. 

AHNA.Qiie iuut-U vous servir? 

ÉLISE. Que désirez-Tuns? 

PARM. Fuites Votre cimix. 

SIROP. Donnez des petits fours à ces messieurs. 

LES CI.RQ PEIUMMIRAOE», |ro(MMl. ComiDOnt, UeS pclUs foUfS? 

SIROP. P.«s lie rHÜuitoii... des petits fours! 

TOUS LES CINQ. MalétiicUon ! 

LE coHPLHL cuiLLUtT. Gaido-l«s pouf toi, tcs petiU foursl 

(tb ratOtM i«iM Im 

SIROP. Faites outrer. 

BO>E, •hawiT»>> L’A^rtcoln, du Thé&tre-dr'rançaisl 
SIROP. Vik. un sirop d'urgent'... Il a le reganl fauve. 
l'africaik. Du sirop «l'orgeal? 

siaup. Ou, si Tousi'aitnvK iiileui, du sirop de guimauvel 
(L'Afnraia «srl.) 

ROSE, kaavo^sfiu Le Macaroii de la demoiselle. 

tiR sotOAT, causât. Eb nou, le Baiailton de la MoeelU. 

Air connH. 

Je Tlaoi du CiniHi-, où j'at |»ris vingt <lrai>«aus. 

El et uaiBle dladelle; 

J'ai travers*^ les combaii, le» asijiiU, 

Eo cImoUiU celle ntuuriicUe : 

V'ià r balaillofi U' la lloseila 
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OHl LA, LA! QU’ 

to ubou, 

vu r bAliitllon «1* la Uukclle. 
sdRO^. !4uiisii‘ur, dans nolrt; élat... 

U sot&ar. 
iUm» air. 

Ia* C>r>|a« A?ai( 8M{>|»nn<i ebev^utj 
Ft M mifc en irtiK; M«rn«II^ . 

Mail je riMiiialt, «n mitkti ilea bravos, 

Celle eb.«fts^'n : 

V'U r iKilailluo (te U Uusdia 
Ka sibol*, 

Vu r balaïUon <1’ U U«seU«< 

!(iRor. Mais, ^nadN*r... 

LC aoLOAT. Il t>l).iii voir ma pièce en trois ta!ileaiix..« 

SIROP, i‘iiiUiieM|«at ÜHix livres de jiijub« à muiitieur. 

U SULOAT. Jam;il3!...(s«rtaal.) 

V'Ia I’ baUülfln d* la Motrile 
Fia sabdl*, 

V'ià r tMliiillua d' la Uosrlle. 

SIROP. bAiiiani. Ail !.* oh !... il me doitue des crampes d’eslo* 
ilWC! (OvaiKl bnllM Oaltors.) 
snwi)>. dune? 

ROM. Ûh! moiiweitr! c'est une émeute I... tous les thêA- 
tivs vrtileiil entrer à le fuis, 

SIROP. Tous les Ihéélnr»? Oh* mon Dienl comment faire 
|ioiir les rit «in)iéciirr? Ah! lues ours! ÈliSTf ouvrée mes 
rarlnns rl laissée srn èclupiier tous uirs vieux ours. 

ROSS. Voili le» IbêAlivs! 

aiROr. Vuüa nirsounl (w ptv*kan «an «Btrvat «a irsrr | «u m/- 
CMBl M U pvrtr i'iMiru sur ane fwHie baf>«l«v. u« k»iiUibI s'«Rpfv tirfra U 
fvvie «I tr» «UT». Rui U rypoaunl tat k <l>«»r wtvkal,) 

Air; 

Oeirl i|U(-lle Atroeltét 
O» a m k en liher'é. 

Pour fSHvrr le «nuâarnr. 
l.»soiir« «le ratileu'* 

T*ui le laoodtf MH. — L» (Mire ehaafa. 


va*9VIRIirB TABliBAS 

. Un cwio de nie. — Oc» fiacres au fond. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

CAblCHE, JKANSE, RiJSIiTTE, EIKINE. 

CR<ECn. 

Air de J. Narcroi. {Lanttmt mofiyue.) 
ate-rlar, rlk*rlae. rl«r-rl»e! 

FuUcder. rnoiiter, r'esl ma mèlbodi. 

CUr-ctae, de. '• 

Voir! trieoptier» * la moite! 

FmirUi r (b<«| r'e»t m-> mélliude... 

Vwci le» ebclisf» à I 4 mode! 

miRt. Ctfst ÇB qui Va iin |»ru ékMirrIir l«*s Parisiens à leur 
réveil. i|n.iiid. au lîni d'alTreux cochers d* ]i1rcp, c'est uous 
«pril» v»Mit «jieirevoir. 

Rosme. El «linr que celle idèe*là est une idée de lu Patrif, 
journal du soir. 

aXARRL. Une idée qui u’a coûté tpie trois sous à not’ bour- 
geois. 

CAPiLUF, iHâui WW ciw|>««u. A la r<t/rie les femmes coehei-s 
recumiüissaules'... fhii, FiMn»*. le Cknrivari » ivpréornlé 
une femme en cociier .. f«f pHfnes’e'l<*«n|tarfflde cette idée, 
cta deiiiamlé |ioim quoi, dans un siècle ot'i les hoiiinies s« font 
luoilisles, corsetirre' et l>laMcliis.'ruses^ les femnies, dont les 
hommes prenDeiit tous les luètirps, tie premlraicut ]«s les 
atétiers des liumiues, et siti tout le métier dexoclter, que oes 
mesaieursrvuiiiUBsent si mal, 

Air de C.alpigi. 

Cl' Joiiriial, qur no* houraroU lisrnl, 

Diseiti qor les cActim te |tri««ol, 

Qu'lit iiiiit maU'iroili. inMilml», 

Qu'U» ScUbunfia-'At lt« i«a*HDts 
tl k» vcrseiil de lent}» «b lc«vfia; 

Que ue»« Aorleo» t>tus (T aeiitillMSi', 

Plus «le t•'lnpéral■ce et d'ailresti'^ 

Et qti* ildt-oR versiH xrnsd’Mas 
Uu iiv vaudiait verser avec non*. 

jlarrl DiinOy c'est bien clair. 

nuM.nL. (.bi compreud fa. 


C’EST BÉTE TOL'T ÇA! 

U vKi’VE ABLoo, eu <kiwf». Çtt IM so foit pssl c'est unu bor< 

reur! 

TOLTSS, rvMRtaut. Qu'est>ca doitc?... 

CAOicBK, Tieus^ c'est la veuve Abton, notre dojeime, 

SCÈNE II. 

L» «éMKS, LA VEUVE ABLOU. 

LA VP.0VE ARbou, roiratii. Cinslü pTistil MprisU! 

piriRC. Elle jure coiiiine un codier. 

LA VB« VR arlou. Ah l mes eitrauls, <]U«Ue tuile ! 

ROSETTR. t^lOl «kuirî 

LA vKiive AtLou. Mon berlingot qui vient d'tHre toû en 
fourrière ! 

lAbicBE. On t’a pris la voiture? 

JRihNC. Mni«, ponnpioi? 

LA iRLTe ABLOL'. Voici raiieorloto : J’élAi» ou léte, à 1 r gare 
j du Midi... Uij monsieur s'iirrélp, rrgartle mu Tuiluro, uir rr- 
I çnr<tr et me dit: « i« vous prends. voii«... vous m'ailex — Où 
lanUil vous conduire, mon bourgeois? — Chei roii», » rju'il 
merépond. Je lui fais observer que le iég!ement s',v nr«pose. 

' e En ce c-is, cuuiluises-moi chez Vèfour. — Est*<<« à l'iieure 
ou à la course? .. — Je vous preudsau toois, n 

TMITW. AU mois? 

LA VRovK ARLOU. Uomnitf oe nW |>.is ilèfeiKiu |ur le roule* 

* UHMil, je Itiimivre la porlièra; mus u« voiU»>l>il puaqu'il veut 
' é tuutu force nie faire grimtter liaiis ma voilure et gnuper 
I sur le siése à ma place? 
i Rosme, OU! i*n v'IA une idée! 

JLARRK. C’t>laU par galaiiterie. 

LA vctrvi ARLOV. Ah! niiuule, que j« lui dis... Je vois que 
vmis vouiez m« -mener u'im|iur(e où, et c'est }»as A la pra* 

, liquo A conduire le cocherj v'IA iiuw numéro, et, si vous ne 
I vous tenez nu» Irunqmile, je vous emballe et je vuu» trans* 

I imrle chez le oimuitisaire. te s}>e.kch |uiimU Us calmerj il 
prend mon niimèru, i’ monte duiit la voilure, je grimpe 
; viir le si4>ge et funelle cocher, 

J URiCni. Vous VIA flRTlUI 

LA vLuvi ARLOu. Oui, lusis U y R uu iiicoovéoieat, auquèl 
nous n'aviuiis pus |•olls4. 
i TotTES. Lequel donc? 

I U VILTR ARLOt. 

I Air «ta VoUoirt «hti A*n«n, i 

Le voysircBr I fhaqoe ln«iaBt, 

Pour que le eiiclier acréirre, 
j Ouvre k- tarri'An |t.ir devant 

1 El tir* so» imI’Ioi pQv <t*rrière, 

I QilmmI e’u*l HR roctier c-v »' runttesnd, 

j Ce «ans fiiQun n a rien «|u« j' hUm» ; 

Ma.» r’e»L onn* |Wiir |.ln* eiintrananl 
, Qittiwf le eorluT e»t nue fenuAf. 

nosnrr. Faudra mettre une sonnette, 

I FiFiM:. Lt coiMlaiirter le canvau, 

CARicnr.. 1.0 lin «le l'hivimre. 

JRA»c Oui, la Ü 11 de l'Iiritoire. 

LA viL'VE AtLOc. Afa! vüilA l»plus ctirieuxl... Nous arrivons 
■ devant Véfiuir. Je descends, j'ouvre la portière, le immsieiir 

I saute, entre chez le re»taur.deur, et. comme il m'avjit prise 
au iiioip, je me dis: a En v'IA puur un busi bout de ternfts A 
, ralteiidre... j* vas faire un soimiie...s Et, lA-dessiis, je remonte 
• sur mon siège. Je n'y éijis pn» de(mis «hx luioules, «)u'un par* 
i çun du resiauraiil nie réveille eu me criant : « Hopt... a et il 
■ me fait signe de le suivre. Ju rc«1esceii«ls, je suis le giircuu 
I qui grimpe un escalier; il s’arièle, je iiranéle; U ouvre 
I une i«orle, le miméru 7, me dit d’entrer... j'< nlre. la; garcoii 
s’eii va, ivfei'uie la tmi te, et je me trouve «ievaut mou buur* 
geois, qui me prie de m’ass«>«ir vu face de lui A uue Uble, 
sur la«pi>'lle il y avait deux couverts. 
jRAXKE. Cumateiit I «Huer av«r suii cocher? 

LA vRivc ARLOU. Comme ça n'était pas dr fendu par le rè* 
glemeut, je preuda une chaise, je m’assieds, et... 

CAOiLHK. Et lu mange»? 

LA VRUVR ARLOV. Et j« mouge. 

AJr : Ça viendra (Ur) d«i PofcfcKi. 

Qu’ c’était t>«u (1er) 

De faire 

Une si bouse cbrrel 
D’or repus prrq>o*é mus rofoo, 

Jaaiah uu ctwlrür 
Ne prut »e fàrWr. 

Deb<<r<l, k mi«u regard 
S'offrit UB homard. 
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Il 


Ce pnini àr «impart 

J’.Aiinc Ito'iinrfi, 

fMir 

Du Il du (•omard, 

I.ü h»m-ml Tut «uhi 
D'au iiiicjinui, 

TAH|ii<-t me runiil 
Vil<> i‘ti a|»lirfil, 

Ou, .0.1, l.t. r. ültlfé, 
hc l.ird < InM, 
l'arii* tin |•cnlr•-il^ initfÿ. 

Qn’ e'é'.i'd l'Oft (t 0 r\ 

De ffilru 

UAc aw«i hofinc rDi-r«) 

D'au r«p.i» i4 nt»«4 

tm riKlMT 
Ni lient * ' r. 

DtVXItMC COI PLBT. 

Aprrfiiin cnlrrmcU, 

iMirl.r; mal», 

Volb «111*011 oniif sert 
Ün «r^«-lu-sn «Irs^rrl .. 

PiiU, T ia iitriiii l'urirbofi 

Paît jiüsqii* .» |il.iloiiil 
Et Hiii partir le eitrij oi. 

Le bon>,^i‘Oi« mi «eisait, 

Le rliipioi in.'ii*ii->il... 

T»oi a r»ii|i, je «is 
Que oii>D 

Noo ‘lit* l>ÿli»rlicr, 

0».»t A'appuKkrer; 

Pool einbia.>6er son enchcr. 

(Pirie.) Ah ! mais iiiiniilef qth* Je lui ai iltL.. à Cli iillu(!.4. cl 
j* l’di Tersé8*)ii9 la table!... CV*«I cgal, j'ai bien dîné. 

Qu' c'î'tail ho» {ttr), etc. 

TOIITU 

Qu* c'eia i bail (ter) 

De faire 

Qne si iKHiiie elière! 

D'un repas propMft *a»i façon, 

Lioi.il<> uti l'oclier 
No peut se firbvr. 

CAOicae. Uq bon rllner, anr dèdarntiou... et tu arritea en 
i-rianl : Ah ! tdm etirunU, queUe tuile! 
firr^E. i'en v«r»e un jib'itr. 

La enne *K.oe. AlU'n.Ui... voilà le oôi* indiffes'e •!« la 
Hjosc. En snrlnnl de ch« Vi'foiir, je therebe ma vnlture .. 
JaIuk do TinttinfU.. Mmt Cimreier, ipie non* irovkin» pas in- 
rilÂ, arafl aiiivl un «eripnil de viUe, et, au liesi de dhiii ehe- 
V.*»!, j*al 1rcm»é un fir*»ri‘»-Tçrl'al. 
jfcAàMi. Ceft jfiilinmliint! 

R09r.Trt. C'est TeSaloire ! 

LA veuve Aeiop. Et n>e v’iA à pied pour huit joun. 

TOtfrei. Pour bnit jours? (RUn r.-an<a>!al.) 

SCÈNE m. 

Le 9 cocafiaes, T.VfILtON. 

iatiuuhi, awn»i. Vujruiis. voyons, U est deux heures, il faut 
<|u« j’atiki aciivUir une mbeà nia femiue: de làj« (laseemi 
cUra IIIWU pbulu|j(raplic. (v«)mi Im eoebrrM.) Paiibm, cuobiM's!.. 
'ticiiSy OC wjuliirs curlirres... N'iiu|Hute, vuiu alIt -2 nm cou- 
liuire... Ai>! j'at oublié le iiuuiéru de U maisiNtl... 

CAbicue. Yuiis (u'aiTcWiyz à la pwrU:. 
rATiLLoN. Ccel ça, je vuiia .imMerai é la porte, enchère, (a 
lai Aht... «d niun suii Lopez qui m'a dunué rHidei* 

vous. . An oodièrn.) Lc |v«8<.ie>- Mirès, s’il vous pl.iil?... 

LA vcLVBAnuH.'. laf |ie»M|te Mirés?... bouhivaril dts IbUeas. 

TaTII 4.0?I. Etuù OUIflllit lit 

LA vRiivE AkLoO. Hue Hicbflicn. 

TATtLLoa. Et de la rue Rirlieiieu? 

LA VLUVR ABLOV. Alt ll<l|Jlev.■^l des ft.ilii>ns. 

TATiuon. El du hoiilevnrd des liAliei»* à U rue Hklielii'ii... 
je cumpreiids. Mais ulurs, ce n’esl p.s un |wss.ipc... e'esi un 
couliiir. Kl mon ami l.upex «|ui m’avait dit d’aller lu re'uiiidre 
(ians ce passige.*. Merci, je suis irgp pieseé. 

Air de 

Saus iiiJ'en, mon smi Lopes, 

Reste À f^be flmèt 
Au Uin*!. 

ft te t’j trmires bien, ebii, 

Anu, res- (1er.) les*) ! 


KnSbUBLK. 

i 8« le l'j U«uvi»« bien, ami, «la. 

I (TsidW Mrt.) ^ 

CAüicar,. PIIi bien, le roiU parti? 
rtruve. t^ins prendre de vuilure? 

I jEARjis. 11 est toqué! 

I SCÈNE IV, 

Les cocliKRBi, MADAME DIoGEiHE. 

(Cesl BBC jniw !««■.« mitr à li Ocrikre (noOs a«et une robe • çwim fui 
^ N'ffB ILiU- pas, d rU |iwit«« p*r «■ prilt |fvu«D.| 

t NAiiAec bluoRKB, essnui. Vite, une voiture... et uu concert 
Hus.ir<l. 

I U vi;rvE AM.OU. Au coneerl Mademeest seule? 

MAüAMK DUM;r.NE. Mills, suris d'Uife. 

LA veuAK Ain.uti. Et mad ime se rend seule nu eunerrt? 
MAOver. DIOGL.SIE. EsUcc qne vous Ci ojez que j'ai peiird’étre 

. ClllfVèl'î 

LA viiuvE ABLou. N»n, je vois bien que madame n’a p.as 
; pr'iir; mais je crois devoir la prévenir que, tuulu seule, elle 
, n’eiilrrra pas. 

BAOiui; oiocRRE. Cnminent, je n'entrerai ]ias? 

Li vei VE AB 1 . 0 U- Modnrne aiir.iP dfi prendre un cavalier. 
M.vn.«Mi: uiooiRL. l'ii cavalier? .Mais c'est fuil gènairt, 1er»* 
qii'uii clicrclif nu niah, 

LA vrrTR Aàunr. (/est justement pour cela... on ne ctacfebo 
plus irr'iHiiiXclieZ Miisanl. 

NAbAMR Diocs;>e. PlaisaiilHü'Viitis? 

I U vei'VE AbLou. Non, iii.ulamr; pour entrer chez llnserrl, 
Aiijmird'liui, it taiii être avec suri [lére, ki mère i>u son mari, 
ou jiisiiii*>r de s>m a''ie de iit.iriaj^', i.n y juiirnaut un acte d’i- 
driiiité iéf;ilis’p.ir te inn.re ou I adjrMiit de son arroiidiise- 
nieiit ef sipiié de quatre léiiuMiis (tutaliles. 

■AtMOK oimirse. Que itiv cluuite/'voiis là? 

LA VLL'vE ABLiMJ. LV’Xacle vénlé, ma bourgeoise. 

T01TL.S. (.‘*«••1 la vérité. 

MAU.vvie lUDCtîiK. Mais c’t*st (rés-immeral. 

LA vttvE A 14 . 0 V. Immui'ulT 

I KAUAML IMOCÈME. S-iits üuiile. Gomment, voilà une petite 
; reniiiie téeii naïve, bien innocente... je suppose... une dame 
qui se rend cliez Mus.ird |>uin' enlcnarede U musique... 

U u.uve AaiA>i;. C’est une snppvjsillon ? 

MAiiAMc iHocEEE. Out. Eb btcu, id vuîlà forcée, malgré elle, 
de taire unecAmnaDsance. 

LA vi.vvK ABLûv. (.’e»l à prendre ou à laisser. 

UAnvMi; DIOCESE. C’est à prendre*., et le premier monsieur 
que je micutiliv.** 

BuLvsBOLc, SU iirhois. Aux Clrani|is*Êly-sées?... Très*bien, tu 
ui'y ii'oiiveros. 

■AUAvtB DiuGEns. En inunsienr qui se rend aux Cbamps- 
Ëlysi>es. 

, SCÈNE V. 

Les u£mRs, HOOAMROLE, «arMl s n «U à la tUniArc Bsia, 
aval BM oBibraSe Wancku. 

LA vkl'vr ablou. Ah! lu joli immsienr! 
lUOVME inoCKIVB. «taauée. Gué oinlurlie I 

aucAMBOLE. Unibr.-lle pour buuimr... inventée cette année, 
p.im< (|>i'd ii'o pas fait desulril... Après ca, vmis me direz que 
ce iin uble est à deux (lus .. (ptaoU il pltu^l'ouibrelic duvieut 
un iviraidiiie. 

LA vcüVB ABLOb. C'ust-y (Mir goût que voiu vous habillez 
comiiu* ca? 

DOCANDOLE. Non, c’ust par élat. 

' TOLTBS. PariH.it? 

I RocAMBOLE. Mu|i Dieii ! oui, par pmre<9liin... ie suis engagé 

I cunime premier uiaiini'qiiiii à U BelU Jurdtniêré. 

VvUifai. tJumiiiu tiiaiiiiecpiiu? 

R 0 C.VULOLE 11 y H des siisrepüblcs que cette dénotui* 

I naiioii iKiinrait Choquer... moi, pisdii tout., au contraire... 
eliu iii'iioiiure. . l)'.ilioi'd, luixo qu’oii ne- peut être luaune' 
«piiii qu’à la cumliliun de juslilier d'un physique irrépro> 

: rli.dde... Je ne suis tnmineqnm que parce que je suis beau, 
En.onile, on so proiiièue toute U journée, et j’Ailure la pro* 
nieUAde. 

MADvue niocKfur. Vais, ]i«nirqiioi vous proineneZ'VonsT 
aocAUBOLE. Je me nromèue, pour promener mes babils Je 
sms p.^yé [kir les t.iitleiirs pour |iro|»ager les nuMles D«uveiivs. 
Ainsi, i'èlé, quand vous rencoiilrei mix Tiiileries ou au bois 
un jeune bonitne dont U mise oxceuUiquu allire votre all«o< 
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Uun, vuus Tuos : « Ütiiiiire? voilà un bomine chic... c« ; 
doit étro un artiMe, ou un jeune miliionnsire, ou enc-ore uii j 
iportniAn ilisliiigiiè... la Üeur d«9 salons de F^ris. ■ Pas dit | 
tout, c'os4 un maitn«f(]uiu. ; 

LA VKUve ABLoi. Alors, loul co que vous portez sur vous... 
ça n'eut pas à voiisT 

ROCAeNLC. Pas plus qu’un habit u'apparlient au champî* | 
guon oii ou le aiis|wnd. Je faU valoir la marchandise : tel est 
mon lot.. Tenet, comment tnmveZ’Vous ce nouveau paii> 
talon eu caouh-houc iierfectionaéT 
TOLTEA. Üu caoutchouc 7 
aocABBOLR. Le panlnlon Guibal. 

Air du Ao< (U 

Ah! c'est charmanl, c'est Cl.i>tit|ue, 

• Comme ooe p-irol<‘ d'honiieitr, 

Comme tin AtKours acatJémi(|oe, 

Comme une noie de miteiir, 

Comme un mSmotre aXrtxitrBtiuae, 
l’oe enseigne à U bonne foi. 

Comme un corict hygiéoitiue, 

Qui renferme... n'irnttorrc quoi... 

C'est eomnode. c'est élastique ’ 

Li TKLVE AhLOu. Iia£ett«l et quels briiux sous'pieds! 
aocAMWu.s: C'est pour que le pantalon uu remonte paa. 

U vr.vve ABLOU. Ih* plus en plu» joli!.,. Si joli, eiiUu, que 
vous devez être lrès*galant |Huir le sexe. 
aucAMBOLi:. Cmiiinent donc? 

U v»;ve ABLOV. El qu’alursvous voudrez bien mener cette 
jolie peiiie dame au concert Uusard. 

BocAuaoLK. J'y allais. 

MADAME oio<;K:Kr.. Comme ça sc trouve I 

BOCAMiULa. k maJsBW Oiof^M. d'sa air gsUat. Si TOU» VOUleZ 
accepU>r mon bras, b»*Ilo dame! 

MADAME DiocCvs, l« prciiini. Monsit-iir, avec plaisir. 

VEUVE ABLOV. Et que vous allez avoir l'élrenne d'un joli 
costume en caoutchouc. 

aocAHD(H.8. Mon bicu! oui, cuimnc vous dite». (Rwo*mb«l« 
gig«(te na IM. la dviis sous-^icik uui»]iKni à U f->is, «I le }iuUl»u rr- 
mmM ie>eii’t«*4csas 4a IMwa.) Ah !... 

TooTi». Ah!... 

SNSEMVI.C. 

Air : ftifu>n9, piçHOMs. 

Quel affreoc |>aiilnlno! 

CaUemutic est trop «bistiqiic. 

Co iMfiUlon Diag que 
DevicDt uo simpl’t ralcrnn. 

(Benaboir M sss«s 4'ua cM. Mdsac Wojcrœ 4e fMlrs.) 

SCÉ.NK VI. 

Les cocHÉasji. 

nriDE. Eh l>eu, en VIA un pantalon] 

CADicME. Faudra que je me fassu faire une robe eu caouU 
eliuuc! 

UV KUVE A«LOV.CeslçA qui serait défendu pur le reglement I 

SCÉM-: vn. 

Les cocmeres, puk Manon «t uacloü. 

MAMO.V, «■ arSon. Hu doQC, .\rtllUr! hu donc! oichersi 

istaoBlciil.) 

aosLTTi;. Ah! regaivlez donc ! 

JEAhAC. Eh lien, en v’!& de» binettes ! 

MANON, ••irAui. A csOiehc. Pardon, utciise... votidriez'Vous me 
prêter vot* fouet? 

CADICME, is lat doutiut. Volontiers, p.Tys.-inne. 

MA.NON, tvonni k U ivaUm. Attend», oltends, ikihnicl Itourri» 
qiietl {rAMMl dMiner le fsuvl.) Hti ilOMC 1 la! hu donc! (Elle iimHl 
ts bride d's» Sm. q«l psrscl fUMtssé psr 4ern0ra r«r HaHmi.I 

MACiaic. ViMiX'tii avancer, que JMe dis!... Oue ('avanceras, 
ou que j’ t’fxlcrmiiie ! 
nriNE. Ohl deux contre un!... c'est lâche! 

JEANNE. rrgsHut l'Ane. Justc ciei r'qu'osl'ce i|iie c'est nue ça? 

LA VEiTE ABUJU. Ah ! iites enr.uit», un Âne epagneiil f 
JEANNE. Non, c'est un angora. 

MosErre. On dirait le diameî 

cAOtcBc. Oii ! mais fout uoii» dire c’ que c'est que c* pHéiio- 
lucne-là, villageoise 

M.ANON. Ça’ c'est Arthur, un premier prix. 

TOirrEs Un premier prix? 

MANON, li a évu la nit'dâUlc d’honneur à l'exposilion des 
bétos... Cest mou cousin Maclou qui l'a ivriie. 


MAOou. Oui, c'est moi que j’ai eu le prix d'ine- 
UANo.N. Et mon mari, qui a exposé uu bomf, a évu le pio- 
mier prix de cornes. 

VEUVE ABLou. Ccst ça qu’ost flatteur 1 
.nriNE M.ii», comment avez-vous fait pour ubteair un Ane 
si Ih'bu que ça ? 

MACLOO. Ah dame ! j' n’en savons rien iions-mémcs. 

MANON. On dit que ca vient d'une peur nue sa mère a eue 
. eu allant voir PrudAoiMmc, chfde érigaNM. 

I IA VEUVE ABLOU. Ail ! ça SC comprend. 

CADtcuE. pauvre Ane! 

JEANNE. Et c'êUit donc bien curieux, ce fameux concours 
des animaux ? 

M.ANON. Si c'éüit curieux?... Ah! que j' vous en ré|>onds! 
Air : Üan$ la plaint dt$ Vertuê. (UAKazAST.) 

.Kn coocours des animaitv. 

Oo « vil herfornup de héies! 

Au cAocmirt des aotmaux. 

Ail! ah! iih! ab! 

* Y avait des veaux 
Et des rlieTtuk, 

Des buriif*, des cm|s, des pouleUes, 

De p'Iils rlieviram, 

* De grni po'irceaiix; 

Hais, indépeiid^mmenl îles hètes, 

Au coueoori de* atiitnaoi. 

Ah-,. 

Il o' maoqnait p>s de Kvliuds! 

Oit ) »«>yaU d' fert izr<*s frufs, 
i De» cerfs *ibs bois sw leuis nuques. 

Des muoloiis gros coonr dos h»ufs, 
des coqs avec des pernH|ac<, 

Des iniies 
Jolies, (btf.) 

Des cocb’tDs, firoduits d’ fart. 

ENSEMBLE. 

Au conroors d>-s amennot, etc 

(Msbob ei MseliKi sortcol sue l'iw. ea dauMiti io«* Ireét Mr le refreie. “■ 
Ue loïberv» (c. tuiveM c* ristri. — Le UieStre ebuge et repirMeatc «m 
lM«.} 


• IKlimB TABI.BAS. 

On entend (orohcr une ):duie torrentielle, et ooe pancarte des* 
ceod du cintre, portant ces roots : une chasse en t8r>0 — 
On voit on petit iievre traverser le thrétre poiiant un pam- 

[ iluie; il rrgarde de tous cétéset bicoiél se roeta courir dana 
B direction d'un fourre : on le voit dii^parailre. — Un chica 
travers!* è son le IhéAtre. Il est couvert d'un parnpioic, et. 
en Bppro< hanl du fourré, se met en i-rét. — L«' rba*-*eur ar- 
rive è son tour, avec un parapluie dans le do*. En apercevant 
son chien en a rét, il fait mi paa en anicre, arme son fusil, 
me en jone et lire : le fuall rate. Alois. il tire de m po< be un 
périt paiBpluic qn’il met au-d«*s-uE de b laniiére, met une uon* 
velle ca[v-aleet lito : le fuail part; il disparaît avec le chien. 
— ' Ici, la pluie redOithle et la pancarte change. Au lieu de ces 
mois : UNE CHASSE EN tSflO, on lit : LLS bais CNAMrâTEZS EN 

ISCO. 


• B^TlfeMB YABI.BAt!. 

Le tliêiire change, et l'on aperçoit quatre baU cham|^lrcs par 
une pluie buttante. — - Danseurs, danseuses, musiciens, sol- 
dats inspccleurN.lout lo monde a do« paraploiea. et Ton danse 
lee pantalons et les jupes retrous'^*. — Quand la Iode baisoe, 
les apectuleurs »out inondé*. 


ACTE DEUXIÈME. 

■ riTlÉMB TABI.B.«r. 

LE Tlh NATIONAL. 

Le tbéàtr» reprèseoU la salk du tir iiatioaal « VuKuoües. 

SCÈNE PltEMiÈHK. 

MirOtJFLO, CASTAGNOLE, «a gwdM Mtimtat, cens de tous lis 

BATS, a««c 4«t fwiilt. 

MtTOULOT. C’est i moi!... c'est tnuu tour! ranKc-lfd, Cos> 
tagnule... et admire !... J’ai dans l'idée que je vais faire un 
coup superbe... Itd U e»up de rAs<in te («M talsvilrs.) 
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CM CAiDic*, nanti. Le canon» meMieun... U Ml midu.. Le 
tir Ml su9|K!iulu ]miir une brure. 

«iT«HTM>T. Abl pas de chance!... Je luia 

ftùrquf ]’.iUai» mettre dans le noir. 

castacmolk, a U joar droit* toai« uoir*. Ln foil de noir. j*al le 
mien ! loi crusse de uiuu fusil lu'a donné une gillle dunt je 
me muriendrai. 

MtTODFiOT. Vuisklii, CaslagDuIe, tu épaules ma);ces silanés 
fusils de tunnitiuR, ça repousse, faut s’en tiiêUer... 

castackolc. Jt* le sais bien. Tout à riieiire la cap<)ral Sar> 
raxin, en njuslant, a mis »mi nez trop prés du bassinet, et 
v*Jan!...«t eu ce moment, on lui bassine le nez. Ah! tout la 
monde nVsl pas de ta furca. 

aiTouFLOT. trois coups dans le uiistre et une fois dans le 
cinq, rieu que ça... Aussi j'ai unuépingletle d’honneur I 

Air de Tur«niu on de ta Colonnê, 

C*c«t glorietis, je le proclame, 

Et, daus Pari», plus d'nu cbaiteur, 

En reainul, «•( dire à u femme ; 

Volt mon épingietle d’honaeuri 
Od a Oejit dire, c’est fiiiUeur. 

L'épuuke, i|ul, pc» «Alj»faile, 

Comatei'Çiil à douter de loi, 

$«rn Sère de ton mari 
Eu regiirdant celle épU>|ele(ie, 

Eu caiiKfnpUiil celle épinaielle. 

CArrAC50LK. Le fait cal que la cuiii|mguie s’esl dislingiiée... 
J’ai un tiras sans coniiaistiâucc, j'ai l'eiuule meurtrie; mais 
ra fait plaisir. (oitpiMeila eutoMd*.) 

MiTOiFLOT. Tiens! ou se cüainaille du cdté des armes de 
prt*Lisujai 

cAHTACNOLi;, rtftrdtai. S’U «sl Dieu possiblû d'atoir des fusib 
fagutès c^joime ça! 

SCÈNE II. 

Les Ménsa, BIMBROCK, VATEVKLD, pu» ÜLRIC «i FRITZ. 
vATsvKLr, ua fatit i la «uia. Je TOUS al&rmo que mon syslèmo 
est cent fuis préférable. 

TOUS LU AUTSE5. Allons doncl 

VaTEVELD, eiMlml mu f«il qui flU tout baroque, ai •« leqael m «oit 
Omi lergiioM. Tenez, regariluz... Vous eunmicncez par eii> 
cb&'Ser fotre ép.mle dans celte crosse; vous appuyez voire 
coude gauche sur votre liAUche, comme Peigamni quand U 
jouait du Ttulon; gr&ce A celte seconde crosse, qui est lâ- 
desstius et que vous posez dans la paume de la inaiii gauche , 
le c.moD du fusil »« trouve k la haitieur de votre ceil droit ; 
TOUS ajustez au travers du ptamicr lorgnon, qui conduit sutre 
point visuel au second lorgnon, derrière leijuel so trouve le 
point de mire. Vous niitvz peud.ml un quart d'heure, plus 
ou moins, vous lirez. C'est immanquable. 

nnocFtOT. C'est ce qu’on nppelle le fusil lorgnon. 

BiaaitorK, qui a uu éidl Mr luqacl ««I aaa loacua-vu*. Mon procÀlé 
est phis simple et niUuimeut plus cuimn»(le. L’arme s'a^ipuie 
sur l'éjvaule; grâce à celle longue- vue placée sur le canon et 
que vous utcUez hu poiul voulu, la cible se rappro< |ie lelU*- 
ment qu'elle p.iralt venir te {M»er an bout de votre fusil, et 
celte cible, fùb^lle à six cents mètres, vous tirez à bout 
portant. 

imoopurr. C'est clair... c'est le fusil lunette d’approche... 
c'est tort joU!... Mais toul cela, messieuis, n’est pas matin 
<lu tout... vos armes sont uitciligenies, nuis votro adresse, 
où est-elle? 

ixiic. da itebMv. Par ici. Fritz, par ici!... (a paraii ponaai m 

fÉ«l (OT l'fpauU; il (ait q«*lqii« pa^ «I W IhwI do eaaoa du rat «ac»rr 
4àM U ao«l*M.) Mous avons Uue heure du ivpos, nous .'liions 
déjeuDcr. Siùvez-moi, Fritz, suivez moi... (çuAmt l’irk a pevaqur 

l iawi t e la acSar, FriU panil poruni ta eaaoo du fn»ü aur l*dpa«lr.) 

CASTACKOLX. Ail! sac à jiapitirl pour uue Iwlle arme, voilà 
une belle arme !... 

HiTOUFLOT. C’est Une eanardièrel.,. Ah! saperlipopette! 
monsieur, arrêtez-vous tpie i'a>hniiv!... I.a jolie elmsel 
ouiic. Cest mon petit fusil; j'en ai uii nuire beaucoup plus 
grand chez mot... 

■iTOUFVoT. Rigre!... vous devez bien être logé... 

CAaTACaoLE. ^ doit être haut de pLi^iid, chez vous... Mais, 
coniùieii*. diable s’v preitd'Uti pour charger un pareil fusil? 

tiuiic. Je desceuns dans la rue, «t Frilz nioute au second 
étage de notre maison... et zing et zing avec la baguette... 

MiToitFLOT. Parfait! parfait!... et coniment fnites>vous pour 
le tirer? 

t'iJiic. J’éjiaulo à la crosse et Fritz place le bout dn canon 
sur sou épaule... (a itii i« ktamieiii.) 


rASTACtioi.e. C'est très-simple. Et ça rient?... 
tiLStc. im canton de Neufchàtel. 

MiTOL'FLOT. Ah ! ail I du pays des fromages... 

CASTACKOLE. Et des la U 1a itou... 

L’Aeoia, ra debor». .Attendez-iiiai, j'uulre OU tir... i).Tits u*i 
instant, je suis k vous. 

castaCnole, rrfurdui. Tiens, le drôle de petit jeuue homme!... 

SCÈNE III. 

Les mémi», L'AMOUlt, haiyu «u zuiutiu- 
i'auocs, eniMui Kh bien, quoi donc... ou *e repose?... 
eiTOüFLOT. Le tir est suspendu pour uue heure. 
i-’Aeotta. Diable! c'est contrariant!... 

VATEVEiD. Monsieur venait s'essayer? 

L'AVOL-a. Oui iiiuiisieur... uu tir des armes de précision... 
castaCKOLI. M.iis, je ne vous vois pas de fusil... 
l.'AMOra. Et c»*la dore?... (il moatre ira petit fi»it.) 
mitoI'FlOT. Ça, un fusil?... 
rumnisoLE. L’est tout au plus un pUiuhd. 
i.'AHiiva. Vous ne eunnais«ez donc pas le fusil Caron?.. . S'il 
ne vous parait pas assez grand, on peut le grandir. Ciie, 
deux et trois... (n » s«r«iopp« «m mr.) 
tots. Ah I 

l’a«ock. 

Air Toy< ça paiiê. 

C'nl en fusil breveté 
Et lie fabitipie française ; 

Il grtaidil à f.>l4>nlé, 

Et soyez tiauc ce qti'ii pèse. 

Vos arme» ont «lu mériie. 

Mais >loiVenl vou* éreinler. 

I.a mkDne est Ionie petite, 

'Mai» ça porte {bit), sa»» Aire ionr<t k porter. 

TOt'S, «iceple le» «raueers. 

Mais ça porte (éi«), sans être lourd A fxirler. 

■ITOVFLOT, rneroam les s«tr«s. Tiens, ils ij'oiil pas fail eboms. .. 
CASTAGNOLE. Ils uiit l'air vezè. Putii'qiioi ça? 

MiToi rLOT Pourvu que ça ne porte pas chez cm... Rahi 
a'Ions déjeuner, Caslagiiule. 

tiMAaoca. sus «irsi.ÿm. Allons déjeuner, messieurs, 

^ CAsTAcaui.c. C'est ça, clucim de son côté , pour ne pas se 
disputer les niurceattx. 

CHOiua. 

Air des Vtndanptt (Czaitia Micukuj]. 

TId, lin, tin, Un, (In, le dous hinit des verre». 

Tin, tln.VADi celui des armes gHerrlAres. 

Tîo, Uu, Un,tiB,Ua, Ti-nci, rbera confrères, 

Par un gai festin 
Noos remeitre en train. 

(Tom son*Tii, tierplè rAmoer.] 

SCÈNE IV. 

L'AMiil'R, pois oLUTtR AuraKs anocils. 
l'amour, soûl. Seul!... j'en étais sùr... Prutitons de ma soit* 
(ude... el agissons vile... (SodcoUosm di^ksnil; a Nt létu sa Arnoor.) 
Et iDainieiuuit, à moi, camarades I (Çitsue aimws wco«n-ni à u 
vois.) 

CM (COR. 

Air; 

L'amour uods appelle, 

Et nons accoiirubi ; 

Toujours avec zèle 
Nous ohMuon». 

LF. FREMica AMOtiB. Poiinpioi nous as-tu fait venir ici? 
pEuxiRME AMOUR. Quel Singulier séjour I 
TROISIEME AM»i'R C'eslvilam. 

QUATRIEME AMOUR. OÙ suiiimes-noits donc? 
l'amour. Au tir national du bois de Yincennes, une inven- 
tion dt-4 buimiirs. 

PREMIER AMOUR. Est-cc quc les homoics veulent nous taire 
concurrence? 

m:uziF.UE AMOUR. Oh! oh! ils n'Auraient pas grand’^teine 
pour cela, car, depuis quelque lemps, je lie sais pas où vont 
nus lléclie?». 

TROISIEME AMOUR. C'est vraî quc nous sommes devenus bien 
mçladroils. 

QAJATRIKMF. AMOUR. Nous Rvous beau viscf, nous ne touchons 
plus aucun cceuT. 

t/AMouK. C’est justainent parcu que je suis fiuppé comme 
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OH! LA, f,\! QV' C'EST BfiTE TOUT ÇA! 


TOUS d« lii d«*vcii»e qui mou* |>oiir*uU, qu« ï<*uIh **volr 
s’»l y il nrralfl'lr».-»4c *!c iiulw |*arl, un »i le fomr iIm f«;ruiiu<‘9 
cat iii.iccvMibl* aux Amwiir*. t) e»t clair qnv ai iiwH9 

loiicliuiia ic 1ml, r'fsl «|m* nmia u’.ivuiis liwi dif nwlr« 

•idiv«»t>, «.q U iiiiua iiiiM bous 1 l*s rofiiis sso:* les Éiubrnser 
des feux iju'iiulivtois nous f.iUiuus iiuÜrK, e*»*»! que r»au»ur 
h'u»< plus 411 fuQd <lwB rteim. 

rtii:si£B AMOUR. ti qu'on nous aura remplacés par autre 
cho>>e. 

l•EtlXlËMK AMOUk. Voyons d’abon! si noua tisons loujeura 

bien. 

TkotsiBUK AMOLN. Tirer sur une cible, à quoi bon ? Pins*iue 
li:s Itooinies uni uiveiilé uu iir iialioM.il, ne jbiUvoiis-iHHis P'is 
en imeuier uu qui nous uislruiso Je ce que uuiw Jêsiruns 
sav.itrî 

uuAiKikve sMoun. Cosl une idée... Comme k la foire de 
Saitil'Cloud. |«r exempin... Quand on atU'iut le but, çi Init 
iinittlu-r une méciuiique... 

iNibHiBR AU‘>CB. El la renommée parait loul à coup au- 
dessus de 1 a cible. 

{.'AMoia. AUeiulvi, j'ai votre affaire. (P^rtik» u 

/eraM d» lir, 1 m cot.<p«rlMM<vU SMl reni|>b«r» |»tf <i»4 l'Os- 

rSk. Dhk chacun dt ec» b«aq«eU te tfvuie VM Imw eu {ciulute: ui^ 
■tarqiiMe. iine uar •utaiére, aue torvtw (t uae b>)sq[<!»iM le* 

r^Mtt dca Hm) r«infntra smI Ifea-apparnda. — Ou li« au-d*«aua de oe Bou- 
veau Itr I U Tir natiuual dca AmM*n-) 

TiioiHirNF. AMOUR. PirUJ' liélicietixl 

i.’anotr Viae* bien... T.ichrt d'uticindre ces cŒiirs-lô, cl 
je voii»)M'OineUqi)u vmia s.iiir«i( ce qu'ils reiiforiueut. 

OUAtRlUUS AMOUR. AlluUS-J ! 

rRARItS AMOia. 

Air : Ah ! 1$ b»i oii*au. moma* / 

D'«bonl, en ndrA'l tireur, 

A lii Diiinpiiic 
Je vise; 

Sarbona, miilirré »a prandeor, 

Cf que rcufenne «m rreur. 

(U Or* I ta écMMR a(i|ian>l a» detaua de U staraûae, tum»uu4« 4'utit m«~ 
roaoe daeoe. Faric.) Cil lilaSOll 1 
4/ui ti ‘Uf «lirait çi M c«.‘h? 

CH<- veut ôire d'»cbk'»«c, 

El J:iuf ai'ij rom « Ile i>’a 
* Que r«m«ur «le la miblesic. 

OCATS tua AM'U R 
A m<m luur, je \Aif rli> rrher 
Ce qui iiliilt a >4 lMutri 7 u«<<e ; 

• Vi-y.ist e« qu: re|tpMvuiie, 

El te qui peut U toiirli. r. 

(il tire : «U voit {<d.r|iuK a«*dtaaua de lA Ui« le noounaeia de la Pourte.) 
iFarW.) 1-1 Butine' 

Ci«l ! rile petite <• I ui-ÿ. Qt !.. 

Sca ItilMiS Ui- VUlil [ilui Ica uétres, 

El r.imunr ilu iruia f.nur rcul 
A i«4t lair .1 <nwa 1rs autre#. 

HErsiruB AHora. 
eVat À m»u lour « |irtarnt; 

Je viai’ la parMiiu.-; 

al «taiia f« rubané 
Si trouve nu mur iiiu «rent. 

hl lire ‘ M cUieiii paraît aitKlrmui. — Parle.} Un chlitentl ! 

Abl |Mim- lee«M»|i. r*r«l itouveRU .. 

C«t e limidu K'^rre 
Re«e il'jà iin’iin rüdieHO 
Rvaiplareia la clMiimirre 1 
TRotaiBHK aani'R. 

Me« aniia eVat a mou luur ; 

Je m'adrrSM S la lerelle, 

D'Uii lecteur est rli.M}ncJoar 
t.a rarb lie tie l'atnuur. 

(il tira s drut cbreaui Mantn «I uu jidl |>ar^*Mai. — Pari-.) 1 U 
ei*ii|iét 

Ab fraïul tbeii 1 qu'ai je allraité! 

Rien u’cealc m.i luiiiriie... 

Qitwt. «luui clirvauK, uu cutijtSt—. 

Swu «ttur e»i une runiite t 
l'.‘ Hui'R. 

* Non, pli» de riMtirf amourem! 

Au otiiil ImiI. rsmenr s’aclu-ie. 

Vo^CMit, eeat BU mviiis dnutenx. 

Si la iriifcttc vhiiI ini« iix. 

(il tire : au petu Antunr parah aianlnaaa «le U |:ri«elle.^ParW-) l«*.\niOUr! > 
EiiRn, le lir arhevé, 

Viilei donc ntie emtiiéle! 

L’Ainuur vrai eVti reiroiivé 
Daiiele mur de la |tr «elle! 

(o« entend un nontraa coup de ea»oa. — Farlaal:) Ln CRnon, ils v«tnt 
iVTrnil', HniT>ms.tuiUAf 


MCFRIse BK CSÆl'K. 

Partnu» et nnut liouveroni 
j Pe«il être 

I t/ainoor rhanpêlre; 

: Clierc-lioiM, ti «M.na irn<iv«r«HM 

I L'amuur v«at da«t« lea Mioua. 

I (Ib «o^nt MBitBC une v«l«« «Ir pifeotn; le du»« cbaRge.) 


.TtRl'VlKMI-: TRMir.kl. 

I^ra burdt^ de U Tanite. 


SCÈNE IMIE.MÏÈHE. 

JOl«. Bt'SEMAN, AiuîiAis, aucuisr. 

(au fkaBSeneet, dd Au||laii «1 «Un Aaclaivt armtvil d* loua Mim tur uiu 
luuai^w A l'ofchtre «4 <*ia reparder as loia. aur la TaisMe.) 
msCMAX, reomiilrani luha. Ob! CC é(é VOUS, Jullfl! 

KiHR. ItMSMian.re été vous! 

M^scMAR. Yes; je vennis voir si I« orpliéioïiUtûs, ils arri- 
vaieiit, 

JOHX. Oiil r« été aussi pourquoi nous venions» 
ni .'EMAR. Trois millu luiousicieus au palais de crisLil de 
Sy<l<*tiluim ! 

ioiiR. Oliî resera In's-jolil 

».s»;mar. Seins comidcr «pie ce Hé RttjntirdTmi le mariage 
de niisH l*;de-Al«‘. In bière niifflHiaeavec le vin de Fratier. 
JOHN. Yfs, un muvi.tge »le raisiMi, 

RI SI MAN. Ce été le nouveau tmdé de eoromcfce qui en été 
I cause- 

JOUR. On attend le vin de Pmnee, un joveux convive, h ce 
qu’il ftamlt. 

MifERAfi. ün peu e.iiUiird, mai* franc et généreux. 

BOU.X. Alt! il était 1 emt« qu'il la bière angUiise, il 

comiueucad à ounisstT. 

LAi«T lOBR, *• dckof». Attention an njimiiandemnnt! 

: R stMAll. IJkl’eotrCvf 

I suNX, aiiaul rrsanict. Ce été mihdy J»lm, ulon èjvnise. 

SCÈNE H. 

LFS MéRES, I.ADY JOHN, puia WS IllFLfVSOMEI. 

LAOT JOMN, h «Ml «*«ri, «u M'rwi. Oll ! OC plé *(M. . U ameiioi 
I nier ntb-WiMiiin. Je atdit ap(>ris à eux ce iinnteuu exrrciee 
' très-lé«iicuu|i joli, pour netw.Jr l«sui|>iiémuRU« Irauçais. 

{ RUaKUAR. VosHiiMerlu immiriqite, nul.Miy iuUut 
LAiiT juiifc. OUI lii.mcuiip, blAiicmip. 
joiik. Elle en est folie. 

LAitT iOBR. Ollt JL-R. 

Air «n«laii. 

Je ainC les «krfdtCioB atus. 

Le# orpliêH>oMr« cbet !«■• 

Fnaiiç «la ] 

O éid lie r#mt’Hi arOalM, 

El ■"*. j# m'y rauuios. 

Jeavêiati * Pans 
Un b > b Jnli v..y -ae. 

Peur une fritia», Péris 
E«l un \nii ikiradiS. 

Je B«c«i| i« P1.0I0, 

Uniiillc cl l'Eiiiiitage; 

Ji> uvé TU 1 ‘ Caai <>, 

El ptil* l'PMoiedo. 

P.>r 1 i>ui l'ii fait •!« 1.1 m<<>ii*)qo 9 $ 

J,imait> AO m-s'uniuicrR 
Que la ' 

Câr ce peyi |•llIlbi•^«n'Hliqae 
E*t UB pr 4 i>d 0(ên. 

Sur cciil nulle p ;uias 
Tmit Par» pianoto. 

IA, r«Ot nillepiauM 
Fi«p|«Bi r«ut in M*» êrjioe, 

Cliea le nrbe flumrirr. 

Oit •l'iQu, Ob Upoie; 

Cbea le bkiin';;e'iU, Iv r«;Blier, 

Même rbes le purikr. 

Ch'iOMuaMMlc, rundc-iu, rumanre 
Fwnt diitis tinil P >ri*, Juur cl iiull, 

Grand lirml, 

Et e’csl luujOMr# pur U iIbdm 
Q ue la rbaiiMO flitil. 

Et >laiK c>' püV» clwrinaiil. 

Il faut Toiv remme on iIiuim, 
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OH! I,A, LA! Qir C’I-ST Bf-TF. TOUT ÇA! 


Coinmo on t»l«e gtnllratnt 
El eriiH<iH(!fn«iii ! 

La <I«hh, rhei le« Franf«ii, 

Par A» nulile él^^.itice, 

Noiis r<’pr«*eM<« * |trti prit 
l^isuc (jet Ahtil'tia. 

Voiri UilaiiM de l.« Fr«icC« t 

Tetm, 00 ta Irrroontte 11 . 

Coinmv ça! 

El blcniAl rniiiTirt, ]« pente, 

Comme çu 

Ddiiti-fj! 

(KIU feit «iiMiqim pM »ur la rîKMfnttie. T««l le n»uode i'imUe.) 

W8KVAN. MaÎA voire noMTt'lle exereico? 
t.ADT JOHN. Oli ! Je «11^ le niontivr i to«. (a u MoiMade.) 
Aiie-nlioD, i iûfwomen ; en n*«iii, inan ité ! («ntn» m etm«« de* 

riilrwnmea. — Apri* Irt uweim, om ratewl «fcaater au 4rhon le COO 
SAVR THC QUritK.) 

JOifi. yirrtil-ee q«fl c>iait î 
LAUY J0U5. TA? GoH fatff the wfeal 
Bt»r.HAK. Le eliüUl Helioml dr la vieille Angleterre 1 (a c« 
U Tasioe ta «uum i» bar^uet, podaat l«t urphconalM avM leur* 
Irannüreti) 

SCENE IIU 

Les mAv», GUGUSTE, oHpRi^OHisTni. 

Gt’cuerF.. FrAnçais et Imuhailotirt! Les orphéoDislet ik> 
FrAllCe! il muU' è lem, ainti q«« quciqu.* orpbauuataa.) 

TOts LU AivCLAit. ILiiumi huurra: 

«l'ci'tTC, lad; J«bi. OU ! mais que voilà lionc un Joli 
peUi iMittAMiii! Ou le (.rtN|iieraitt 
jooN. Oh lie criM{iK'Z |uia luatlame John, Je vus prie. 

M!'>£HAtl, a Cirpite. Qui èlivX vus, VusT 

CMLS 1 C. Guguatf , à l’ji'iü, üu l'iitiprimerie Bonif.ice, me 
des buiit'KDritiiA; à Lotulres, i>r|iliÀuinsie , t<*iiur l<'g«rt 
rlnntiunt Tuf diète, brigotlu «k-s dt F trit! Ç>i vu 

bivn, vous?... àloi, %ous èUiA bien kuii, ça vn mieux... car 
je n'si pas eu d'agréiuenl «lu Unit sur la U-iiiclio. 

JOHN. H<i(i Vos èliez ur]iiiêi«Hiitie de l’orphéion, qui 
venez iHiur iuriibéiotiiserà Luiidoii f 

LAOt Joi}i. a CoffuM. OU : lu avé iriitendu Mrler... Vos dsvoir 
cliamer .lu palais ü« crirtol de SydeiiUaiu T 
«L'cusTF. Oui, uiiMiaiiie iiiilniljr. 

LAOT JOHN. OU! A|Ue ce (levé dire UUucoup Irès-Juli !... 
Irois nulle i]iiuu8Îci>*ns. 

acsuAH, è GitfuKc. Ll vus disiez tpie vos n'aviex |>as eu 
d’agreiiieiit sur le Manclie du luul? 

CrCUaTE, l«i (Unmaat ta nalu. Yv«, Ilia MBUr... Noti, yes, sir... 
Ndtis vt-iiuiis |mur entreu-uir la Imjiiim* liariiionte eiilre 1 l« 
deux nations... H, si c’est |>ossiU]««, iu«us làcUeruns d‘arriver 
b un «HCui'ü imrfait avec vuus... et li’aliunj, je lerai cuunaUre 
à siadamu Julin mitre nouv<-au dia)ta&uii. 

LAUT JoiN. Yuu »vru des aiitu? 

cuGi'jjTt:. Lesor^éuniah'S sont les amis de foules les Jolies 

feoiinirft. 

JOHN Kn celle cas, monsieur Gugusle, vous pouvez eao9vr 
avfc madame iuUn dn nouveau ilia|MS«u... je ii'éire pins Ja> 
luux... Je u’èire |>lnsjajuia. 

BCsCHAd, lui prMcnuut ut, rUivvwwafi. Et ju pri'seiitaîs à Vous 
jnotiaijie Hust maii... qu’il aiiiiail hiHUt-oup lu uiiuusit|ue... 
Je n’èire plus jialutix non pliissimi. 

acctiave. Merci, ma vieille... M.tdame Buseman. Je vuiis 
trouve r]mrmai>te...|* n«t**naii.) Vuus fuites pailie de l'armée 
anglnite? 

aiscMAN. No... je élais siinidement nnemaii. 
ctcurrc. Itenifleiiian t B<iUt 

sumvNan. Je ne.disnis nas rrniflcnriaii... je disais à vous 
rifîeiuan... (s««e «ipit-H.I lluâ I dans le Frauce, il n'}r avait 
IKJtnl de rilleman, l^e^l•€epas? (il m rençorys.) Point de rifle* 
nun eu France ! 

Gt'ctsn. .^un, chez nous, nous n'avons que des glfleuien, 
livaucoup de giUemen. 

HcsLHAN. qn« c'était que celU‘ chose? 

GiCGSTS.il ti’eii est pas questiuu entre nous... Ne suy< ns 
fiers que «t’une chu«e, (le noire bunu« Uariiiome et de notre 
traité de cumiiieice. 

LAbV juHN.Oli! vous faisiei penser à nous que nous étions 
inv.lés à la suirée de nus l*aie-Ale... pour éék'lirer Je traité de 
romuicrre entre la France «t l*Angleierre. 

ci'GosTF. Oui, j’ai entcinlu pnrier de œla... Vin de Fronce 
épouse la Bière unglatse. (ua ni«iid cSaeter «uu U eoai«Mc : « oiié ! 
•m p«iln afr>«Mt. ça'rtl-tff qei mw l«t «vmN T V Eli 1 tenez, je 1*1*0* 
tends, c'est lui, c'est te tioiic^*.. c'est le vin de Francel 


SCÈNE IV. 

Les mIhes, LE VIN DE FRANCE. 

LK vm DE FRANCE, rniraot. 

Atr <t« CroÇH<ÿNol« XXXlll. 

Oui, e’est moi, c‘«*«l le vIq, 

Le dèlickiis fin «le Praneet 
Et (■•uJo«iri le rlMtfiia 
S'éfanuMtl CD ma piétcnce. 

TOVI. 

Honneur SH joyens vie. 

Au détieieus vin d< Praueal 

LK TIR DE rSANCt. 

Toitle ma i’ti>»Aiiure 
Est üHBs Cl* g.tl lefrHin : 

Tiu, Ui). ÜM, Im, lin, 

Vive! TiTe à Jamai* U Fruiice! 

TU), tiu. 

Qui rèeoUe le meilkur vin! 

TOCS. 

Tin, tin, vive, vive à Jamais U Prsnre! etc. 

UDT joDii. A la bonne heure l voilà un tiancé comme je les 
aime! 

ACcesTE. F.b bien, mnis... et la rnhire? 

LF. VIN DE FRANTE. Ma fultire? Je la précède; vous allez U 
voir, nid Julie Uaucée!... Dgr«-!| ce n‘«*st |«as «le la jvetite 
Itiéi'e !... Kl quund je pi'tise qu'il a fallu dU>Qeiif s écles pour 
nous marier 1 c’esl-à^fhre que nous ne pouvions juit nous 
srmirrir, faille de nous eumialtre. Elle vivait cliei elle. Je 
vivais chez moi ; Je disais du mal d’elle, elle disail du mal 
«le moi, et, sans If r«*stkerl que r»ii doit aux dames.. Ali! 
c’est que, voTez-viiiis, le Vin de France est Li|tageiir, ipioi* 
qu'il ail le couir sur I» iiiniu ; mais nu Irailé de conini* rce 
lions a rappi'»cki'’S. C’est signé, p.*ir.iphé«lev.iiit le lunl maire; 
il n'y a plus à t’en dè«Jire,.. Oh! ça u'a pas été sans peine! 
Air «Ji'S Sept chàUaux ttu diuble. 

Cm ni«nafrv, bAtsit 
Ne me coiivruait |>o5, 

Et hii A <|iie l« imié 
M’ra H< une oenMsi é, 

An r«iMl-i-Tu<ts,Je me mis fait sUeadra; 

Pt lorn|u'ciifiii, iMir U» mbURic eBi<rt, 

Près (le nia fi mtne il me f«Uiu ma rendra, 

J« vt» Pale Ale allamUtd sur le pvrt. 

Je m« seuLii» lagtur 
Et d uu a«r la|Mgaur, 

Je ma •uis preetuiié 
Acer mnii bourhon d<’ cétè. 

On m'avuit dit que l.v tufre était douce... 

Je le rrnya s ; mais quel ineaMMis.* 

E» ma T«>jraDl,rHe pétille et m«HtMa, 

El, tont d’nhori}, eiii* ma «aat« atn 
A Ce miel ctfronl, 

Dont l'éciai maroi<faad, 

Oa enUad muti iMorhoo 
Partir c»«m«i uu c»up de canOAi 
Le vin. la Idrrr, va ea eualMl euaega, 

Se mé4anr««iei.l «e 6»U pr«.'eiptièi, 

£l twdre mriuim' na'inti U« ca méUDge, 

Car tous lus daitv umusuvus ôitvof gwAiés, 

Je lui liouTai du boa, 

Elle, avec abandua, 

àic dit eu ruugtssaut, , . 

Qu’elle m« trouvait du piquent. 

Voyez romtBOHi It d»æor«le a'awiw : 

Pour »’~dorer, pour l'cn faire l'aveu, 

Le vm fiaiiÇ'tt, romono la birre anglaise, 

N’avaieul i>esuln que de te voir eo f«o. 

Brel, à luus CCS deb it«, 

C> s IhMcs, ces roinbais 
Siii'Céde uu duQf hjrmeo... 
f A bièro m'a donné sa m.iin. 

TOUS 

Bref, à tous r«:s d«>bais. 

Ce» i'itles, rrs rumbaU. 

Suere«jM uu d»ui bymen... 

\jk bière lai duoua sa inaïu. 

JOHN. Allons, ne faisons pas attoudro h pvlile marié«.., 
BtscitAN. Vite! à la iiocel 

GuctsTK. Et nous, au jMiais de rristsj de Sydciiliam . 

. Air des Ai/I H^omea. 

Amis de l’orpbéoo, chajituos, rbâiitous eiieor, 

Mareliouk avec en*cuttile et suyuns t»us «J’Acrord. 

Pui««enl lotis les pvys, éruiitnal la raison, 

Narnira i'aTsnir qn’iin même dlAfu»on' 


Digitized by Google 


011 ! LA, LA! Oir C’IÎST BI-'TK. TOUT ÇAl 




Houi aUot»«ii)ir no«iotx 
El, ]iOiir la |»reml^ri' foli, 

L’IurinoBii*, 

Entre Loorlre et Paris, 

Va donc retrouver amil 
Les esr.-iDU des tient iMftI 
Désonxuiit, mes rlurs amis 
Restons ions nuis. 

Confoixioas tous, an bruit d'un Immense eoaeert. 

Les driipeaut de la France et cent de \V>'S(miDSfer! 

La Seiue et ia Tamise ont ei>a<té leurs Bots : 

Ne réfeilluns jamnis que de |o)reux À-ehot. 

C'est du Pillais de Cristal, 

Dans UD élan général 
De musique 
SjrmtksUi.que 
El mélodique, 

Que, pour mii ut nous mesurer, 

Neu» anroiis à ikhis livrer, 

Rii pac>fli|ues soldats, 

D'utiles conibuK. 

Amis de l'orpliéoa, cbautun», cluntons encor, etc, 

TOUS. 

Amis ct« l'Oridréun, etfi. 

(Tom dcAUM et Mrieut. Le lh«lire cliaax* et représente •* esbioet de 
photoxrapbr.) 


• ■«iliMtc TAmi.EAi;. 

Vn ntclier de plietographie. Au fond, un grand radre. Des rhleaut 
verts caclicnt l'oov«t1ure du cadre. Le reste du décor est eouvért 
de pkolugTipbles. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

N’B0UG£0.\S PLUS, oirrdftCNTs cmplotés. 

(a« Ikver ds ifatcaa, cinq perMMes vont cl vieeneol ] Ton porte dec cadres, 

■n Mire «a graad rcgMtre. les Mires des lioles, des clichés, des slbinm.) 

catxoïi. 

Air de ehtuee. 

Ceuront. rourans vite, 

Car uous recetroni 
Pla< d'Hiw vilite 
Qno noue altendiORt. 

Noire maître aroude, 

Cet Ivoiiimn envie 

' Veoi voir tout le monde 

Pliolntfrm|>hié! 

Iv’iOl'OROftT PU’9, eetraat A la fia du ehaiur. Ne boufféons plufil Ne 
hoiiffiiUtis )•iU8!(lBlaloll«lilé géaéiale des persOMages qui rtakai ta tcêM!, 
ri qui tant tvsiea dasa l« ^adioa qu'Us avaient A I cutree de N bongenM pb>*}> 
Pll(il«igra|ib«rt, j« suis i uolc'nl de VOUSt (a celui q«i tient le re> 
glaire.) CatAsier, je sius satisfait de vos ivceites. (a rvacairmr ) 
ihir^niet, vos eneudivtueiilf sont dign»^ de mes chefs* 
d'suvrt*... Uns aairas.) Grifiiuux. Tarlem|Müii, Andrijfnai|ue, 
vos chciifs sont irrt*prucbables, votre colludiun excellent. Uaiis 
cioi( nutiuln, Duus ferons mouvoir notre nouvelle unichiiiH, 
crtlu inveiiliun sublime qui doit faire de U jitudogiiiphie, la 
merveille du dix*neuTième siècle... Reioumex 4 vus posles 
respectifs, et unu fout 14, ne bougeons plus! uu bougeons ! 
plus t 

■ EfaiSK Di' CBOKtia. 

(Twta les caipinyes aorlcat. 

n’DOiOROM n.id,tirui sa aioflirv. lièjà nitdi, et ces deruniseliGs 
ne sont pas encoru arrivées. « Diublel diable! est<*« qu'un 
de mes onuf^res nie les aurait suufUées... O'i s'arrache au» 
jfiuril'hui lus artistes t'otii* orner les albums du grninl monde, 
et j’allends une chAruiaiite rollectiun de nos beautés draina' 
tiques. Üt!S feiumes dont les iiislanls «ont précieux. 

Air : Adieu, Je veut fui» 6oie charment. 

Elh t «0 duivvol aux aulRtirs, 

Aux itirACL-urs, aux blugraplies, 

Au public, aux adoraiciir»; 

Mais, avHUt tout, aux photographes. 

Car, saos jamais les rourtiscr, 

Nous awits, quel* trucs sont l. s luMrcs! 

1.0 taleot du lune |kis«i'. 

Celles qui f<>nt poti r los autres. 

Oui, nous Sivoui Ta re |msrr... 

CcUrf qni foid |K>*er tes autres 
(On eniritd vire sa «UMr*.) 

Aht lus vnil4 .. Je m’alujiu.iis à tort. 


SCÊNK M. 

VeOl GEONS PLUS, NINI ci ZOZO, «aitam. 

mm. Comment! eat-ee que nous arrivons les prundères? 
N'aour.ro.is plus. Oui, ■aea'lomoiaellKs! 
xozo. Alors, niions mms-eii! 
k’bouceo^s FLis. Comment! Et pourquoi t 
mm. Pardîne! parce que, sachant que nuits venons les pre* 
litières, on peut nous prendru pour !es premièivs venues. 

zozo. On |>eiit rruire que nous sommes arrivées deUveille, 
et, chef un gairou. c'est compronu-lMnl... 

DoFocas:,aa dniMirs. Je te dis que c'est mon idée! 
it'aoiGEOiu pu’f. Ah I mes jolies méeltarilHS, voius rte me quil' 
tarez {dus. VOÎ14 des Alarnes de volru coituaiss uicv. (Bohuehà', 

TMÎBe, «s deux autrae jeunes Ailes Mtreal.} 

SCENE III. 

L» HÂMCS, ROBOCHE et TITLNE, dkux ixcMEsriLues. 

TiTing Je le répète que ca n’n pas le sens commun, 
zoxo i:t mm. QM*t>«t'Cti donc? 

TiTiKE. LVsl Buhoclie qui veut absolument poser en ln> 
dieiirie, un femme primUivo. 

zozo. Y penses>tu?... Idais on ne te reconnoltru ]m, ma 
chère. 

uouociE. Ab! comme c’est iieufl On l’a bien iveonuue en 
rosière. 

TiTihE. P.'irdiiie, son nom était nn bas. 
a’Dui'CEOBS PLUS. MestlemniAflIes... inesilemoiscdios... si 
nous fiisuiis du petit journal, nuus sommes (terdusl 
L’AE jerNKFiLLK. Est-cc qiit] la séance ii’c^ pas encore com* 
inencéi't 

DEL'xiKue JEi'XB FILLE. A mîiU irots quarts? 
n ButaioiMis FLL's. Qa urgamsu, eu ce moment, mon nouvel 
app.iivtl. 

rtTi.sE. On*est-ce que c’est que celle invention noiivudle? 
a BüLCEOhs FLE8. !.« chef-d’oBiivrc de la utécaiiique... Tenez, 
TOUS vurez ce cadre? 

Totnrs, Oui. 

b'suuGEO!vs PLUS El bien, lorsque tous serez Umtes prèles 
dans le petit salun. où vous avez riiabitnde de voua ci»stiimer, 
Mil truc vous {pjiiera de ce .«alun dans ce cadre, 
mm. Tn irucT 

zozo Oioiuie ihns le« (éeriest 
TiTi^c. Avi>c tin prince Lliannnnl? 
n'iptcceobs plus. 11 sVn pi’èsenteru, gaPdez>vonsd’en inaii> 
aller, ki . je place num noiiTei ohjeciif .. un objectif qui 
knetiunne 4 la vupeur... vous ne ferez que passer, et vous 
sert-z pri-^s.,. 

«iiaocaF;, vinmi. Par tpii? 

k'uouckums pus. Par l'objectif... Je puis faire ainsi cent 
portraits en cinq minutes, 
zozo. C'vsl inerteilleux ! 
mm. Mais, où s'aiTéIrni ta photographie? 
a'aouckoas pus. Elle ne s'en'élera pasi 

Ain Vive ta hTàogfü|>A<é. 

Vive U pUoiO'jraiihie I 
C'«st a«>« lage (•artpat. 

Gr^nd, pvUt, laide, jolie, 

Le swlvii retiMCe tout. 

Le houletard a présent. 

Est «lu mnKo 'O pivin veut, 

04 nue amis sont tnrbés, 

E> nos pareuts accroebès; 

Caractère, esprit, costiunc. 

Tout l'jr trouve, et uuut Vv-j^ons, 

Atiprév d'no hornnie de plnuio, 

M.iiigifi, nurclt.«nil d« crajroe*; 

Eu allaitl rbex sou Uiusiicr, 

Un Nialbeurcnx rréaiickr 
Aprtçult «on débiteur. 

Qui lui fait ta bnucliv ou UBur. 

LA, prés de femmes J-iirS, 

Vitits vojiet 11 » Aoverguat. 

Due aeirue des Fuites 
A céié d’uo avueaU 
A Boire pouvoir sonmis, 

Les plus inurlels «nitrmie, 

Daus le Diémv cadte uns. 

Sont IA. ronima d.! am>s; 

Ou voit un preprii-iaire, 

En peine d« soo tojer, 

Swihre à son Ifrualairt 
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Od*I 1 a* r«nt fAir« pajM-. 

Et, UB« Irop (rélonnrtnefit, 

Vont tojti & tout umni' Dt, 

Dans la même eiM-Atltemeiit, 
L'époni, la remnu* et l’amattl. 

Que de foeniilet qn’on rt’iiomme, 
Et dont noue sêdtiit. 

Se montrent, en |tk-io jour, «omme 
Elles s'bablllcnt U aoil. 

Bref, il o'e«l rien J« pareil 
A mon pHietaiit appar>>l, 

Qii.in<l dans Iv simpli- appareil. 

Le btaoté btillc a«t aoletl. 

Vite U plioto};rapbte ! 

C'est line ra^e ptrloul. 

Giaacl, petit, laKIe, jolie, 

Le soleil reuaee toot. 


(Mu m cAmur.) 


Haisj ’ouhiie que le teQi)»s nous presse, que je recuis, après 
TOUS, deux duchesses, trois princes russes, un chef arabe, 
quatre oiarqiiis, et deux cuisiniers du café Anglais,.. i 8 ort««t, 
««nwu àtoc*Bioud«.)Grmjoux, Andromaque, n’ bougeons plus! 
D* bougeons plus! 


SCÈNE IV. 


Les HtMBs, ««pU N'BOl!GEONS PLUS. 

RRti. II est superbe î 

pasKicaE JEU>K FILLE. Il est ailmintblo! 

MüXtÊME JEüSF. FILLE. MaguLllque! 
eoaocuE. C’est un ty ..(>uT 

TiTiitE. C’est égal, tnaileinoiselle, il faut conrenlr que c'est 
une lauieuse invention que la pliulographie. 

XOZO. Et que ouns lui devons de tiers succès, 
iiusi. Tout Paria se couvre de nos pnrtraits, et qii'entend><m 
dirt* partout: « Tiens, voici madeuiuiselle une telle, du Palais- 
Royal.» 

mise. Ou mademoiselle chose, du Cinjur. 
sooocHE. Ou mudeoiuiselle maebiu , des ttélaasenienU- 
Comii{iiea. 

TiTiKE. M.ndcmolselle machin, c’est moi, et je peux dire 
qu’on en a vendu de mes [tortraiU : eu amour, en bayadèrt:, 
en «lètmnJciir! 

XOZO. Le costume est le blason d'une jolie femiiw. 
aiM Dis-moi ton custmne, je le dirai qui tu es. 

BOBOCHE. La robe ne fait pas la femme, umts elle y contribue. 
miKR. Oh! yobiicüe, redis la phrase. 

KIMI ET XOZO. D’S I 

aOBOCRE. bn bien, je dis : La robe ne fait pas la femme, 
mais elle y euntribue. 
nini, btlu pbulugMphie la complète. 

K05DE. 

Air de J. Naiceot 


SCÈNE V. 

Les MÈNES, MADAML TATILLON. 

MADAME TATILLON, aekon. Ju demande le photographe... 
Cevl assez clair, puurtantl 
MM. Ce tiiiibi'u m'i*st inconnu. 

M ADAME TATILLON, Minai. MuUSieUr N’boUgeunS plus, s’il TOUT 
pldllt 

lUM. Il va venir, madame. 

MADAME TAT1IXON, «v< 4 nX4r>S« bMl le Bowle. AUI lUCSdames, 
je vous reconnais... i« viens de vous voir, ü n’y a pas vingt 

BOKiciis. Nous voir... 
xozu. Où en? 

MADAVE TATILLON. Je vicns de vous feuilleter duos l'nlbum 
de mon man. 

TiTiNE. Tifus, liens, liens... U a du goût, monsieiu' votre 
mari 

MADAME TATILLON. H^Ias i U collecUonne des actrices! 

MNi. bt uiadaiiie eo)lectionau-i-«dledes acleurst 
MADAME Tatillon, je collectiuime des LèoUnl. 

20ZÜ. De Lèulardt 

MADAME TATILLON. P.iT amour pouf le trapèze et la gymnas» 
tique. 

Air : Et voüà comme fout $'arrangé. 

J’Hilmlre cet homme Monoael: 

1.11 gjrmiiKAUi|ue «al r« que J aime, 

Kt loiiteA kh |) 4 iSi'« qu'd itccRil 
Jurbeiebeà lev pr«.-a<li« moi-oiéme. 

Ûr, iii'arlièie ses iMiilriiili, 

Mon goijldu iMpéic rc(| 4 iqiie, 

T«fidi«qns fiH»n mari, isinais 
Se pruiivera qu'il ganli* vo< portraits 
Par amour du la gymnastique. 

TITINE. Mais, majame, cela peut être par ammir pour Part 
dr.im.Tiique. 

SCÈNE VI. 

Les MÊMES, N-BOLGEONS PLUS. 
n’bouciuws FLD 9 , «nirtnt. CofuiiienL, mesdcmobelles , juts 
encore habillées? 

BuBocuE. Ah' r’esl vrai. 

TITINE. Viu-, me-^lmioiseUes! 

NiM. En cosiimivs: 

TuLTBS. En costumes I 

CMccra. 

Les gaadlus *e meitcnl eo frais, 

ABn d'acheter uos puriraiia. 

(Elln Mrtsnt.) 


Lés gaikcPos t« oieUoiit e» frais, 
Afiu d'acheter ih>« porU.iita. 
Artiuir, qui me tronve barbare, 
Sur an rtche |Niric-ciFsre 
A place mou porirail cliarmanl. 
Pour fumer en me rt^gardanl. 


(bfi tn etueuT.) 


EBrillSE. 


TOtiTKS. 

Les gandins le metlcDl en frais, 

Ado d’arbeler nnr pniiraits. 

BuincuB. 

Uo collè|>i-u m'arbfie e> bisque, 

Car son {ùûo tne irouvi! et m' cooAiqut.., 
El v'Ià d' mes atiraiis ro»fi«i'|uAt 
Tout' la ckMiti et le pioa toquùs. 

BEPBtSE ENSEMBLE. 

Les gasdiot, etc. 

TITINE. 

Ud floan''ier, q<>e rie» o'effraie. 

Me mit dans son iinrie-monunie; 

Malt, amoureux de* plus prudents, 

It o'arait rien laissé dedans. 


AEMIISB EN8EIIBLB. 
I,es garultos, lIc. 


Aifred me pntsêde eo archange, 
t^us son Ciirnel d'Hirent de change; 
Mai* *ofl am»Hr moula et deveod, 
Suivaul le cnnn dn tmis pour rtnt. 
BEFRISE ENSEMBLE. 

Les landiDf, «te. 


SCÊNK VII. 

* N’BOrGEONS PLUS, MADAME TATILLON. 

N'MUr.rA>Ns Ft.t)B, ««jwl oudaine Tsiiiloa. Une d.nmc? 

MADAME TATiLioN. Uuî, luuusieur, UHB dame qui vioiit se 
jiluiiidi'e. 

N’BotCEONs PLUS. Se l'iaindre? 

MADAME TATiLLox J'ai U» mari, monsiiuir; ce matin, il 
venait «le sortir , j'eiilre dans »un cabiiitl pour y chercher une 
quittance; j'ouvre l’un «les tiroirs de son bureau, et j’y trouve, 
quoi? uu dlLum de marocain orué de onze portrails de 
femmes, plus iiiiu |tage blanche pour en mettre tia iluiuièutc. 

r'ihiuceons plus, l-.i bien, nia<lamef 

MADAME Tatillon. Et bien, monsieur, ect album sortait de 
vos aU'iicrs. 

m'bùeceons plus. CeU prouve ejue monsieur votre mari a 
des gimts artistiques. 

NAjtAME TATILLON. Oh! je Ics coiinnis, stfs g«Hits orlistiques... 
je s>ns ce i]u'il aime, et nuire nniriage eu est uu«: preuve. 

n'bol'Ulons plus. Coiimienlça? 

MADAME tatilijon. Im.igiiii'z-vous, monsieur, qu'un jour de 
pliiir, il y a d.x ans de cela , j’étais demoiselle, j’arpentais 
k b(*ulerurü. rdrcniAsint gentiiileut m.i rob«‘ , pour ne point 
tacher tiuis iMitliiics. J’avais des bas «le suie légéreinunl rusés,.» 
üii iimiisieur oie suivait depuis la IhisliUe; Umt & coup, il 
m’arrête devaut B,>rb«dienné : a Mademoiselle, me >lit-il, 
votre joli jambe rose m’a captivé, boulevanldes Filles «lu Cul* 
vairu; j'ai a«luiirâ les gants couleur chair qm recniivrvnl vos 
petites uiaiiis, au (NÛn du boulevard «lu Teiiiplu, e> votre 
délu'ieux vis.ige encadré de ruUiis roses me ruint fou, hmi- 
levanl Poissonnière!... MadeDiidseile, si vous cherchez un 
mûri sur la ligne des boulevards, trajet direct, vous l’avez 
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Ininv»*,.. Dites un mol, et deTiuil la.sUtuc de Milo de Barbsf- 
ilit'iim*, j«* .jtitv ite VM 1 I» ^puiiKui'! ■ 
s*i«u’cto>s pirs. C’esl »|tteiididel.., bt ^ 

pOU'Iil? 

MAbAM»: TAtiLLON. (JiiInTe jours après, nmu étions m« 
Tuu à r.iutre... Mnisjv lu'iiiKrrcMs bieniÀI ijue r»m«ur du 
rose éioit tout «Ions son rxislrTin*, et s'il cMllerlumne aii- 
Jiuirrl'lkiii «les •ctrki’S légémueiit vétnits, c'est qu'elIt^ p«>r- 
lent lies iiniit.iluiis msi'S .. Il ne rêve que sylpliities, 

boya*!èf«s, lahteiiux nT;mi8;eiiUn «‘estime vicUiue de r»rl 
pius1i<|iie... el je suis i;i!unse I 
!i‘BOt.r.£OM rtus. .Mai* U est un oioyen bien simple de le 
rallariu'r nu cUar «le riijiju'uée... 

N«OAStE fATliUm. Quel liMiyeil? 

k'ikiiuco.ns rLL.'*. Ne nr&rez<vous pas dit qu'U nsslait nue 
plorc vi<te «Iaiis l'nlbiim de votre mari? 

MAOAHr TATILtOX. Oui. 

K’HOL'r,e(»» Hto», FîiHes-vons pbotoBtaphter dans un cos- 
tume du théâtre, et glissez votre phuU>^mphie k la place 
vacmle. 

MADAeF TATiti/iK C/esI une idée. i 

M'BOLr.eoîi3 rtus. J'ui justement un costume de souvago à 
vous prèh’r... . 

maiiamf vatiuo!*. Ot> sauvage?... Dtablel... | 

n’eoi'CEOxs su's. Ce costume ramènera la paix dans votre 
mèuügi-, j>* VUU4 i’afHrme. I 

MAOAHE TATiLtox. Vuus cToycz?... C’ust jHissibie... mais c'esl 
leste ! ! 

a’aoi’cenm ri.cs. I 

Air : I 

Notre bol est moiul ; i 

Nul B« fsufatt J voir «tu mot, | 

Piii*i|ii’ici, ! 

Dieu mt-rci! ■ 

C'stl pour pla rc à foln- ntori. 

«IDAIR TATiU.oa. , 

C'i'St (Ml Je me mds en <-a<i*ove. 

x'aotobo.N) ri.u.'., menirna u a.*»i<c 
Vitu, vUlrex(l.<DS re r«h>hfll. 

MADAMr TATILLOS. 

Bieiitèt do la «leriiieie |Mife 
l'atleudi un m«r>eille<tt cIToL 

r.xsk.waLF.. * 

Notre but c»t moral, 

No) ne Murait y Tnir do mal, 

Poivin itî, 

Di' ii IN- ret: 

Cesl pour pi lire & vntia mnri, 

4c cln rehi- à plaire A mun mari. 

TatiUuo Mh à Uroile.} 

SCÉ.NEVIII. I 

N’HOl’GEONS PLUS, peux EurLOVl>, > 10 ) apporteat Pobjeetil par la | 
|;auch« I pvh M. TAllLi.ON. i 

Vaoi'oEoxs PLUS. Ah! voici mon objectif. Poncement, An- [ 
llroiiiliqtie... i'ar ici!... |ll Miqot )e euia k x*or)ia. I41... bien... ; 
c%*t à imTVeiilcI... Mainleiiaul, qu'on nie laisse, (les enplovA j 

MricEj.) 

M. TATiLLox. en deiiort- Piils(|i»e je VOUS dU que j’al nies j 
gr.nitb* eiiirèt'S el qu’il m'attend! | 

a'aocr.E ‘Ks PLUS. Allons, boni un gêneur. 

M TATMLoa, ririraDi. Bonjour, eber artiste, borijonr... j 

n’BOLT.EOxs ms Ça va liien, merci... Vous vemt chercher ' 
ma nüuvflle vulleclioii? Elle ne sera pivie qua ce soir. 

a. tatillox. Il s’agit bien de çal... AhI si vous saviez le 
tuulif (pli m'amène. 

n'aoi oLoas rtus. DU(»s vile, car je o'.ii «pie ]>eu d'inslnnts. 
IATILI.OX. Ce matin, j’èl.iis sorti pour faire nue surprise à 
ni.v leiiune, mm robe Monson'iiii, que je voulais lui oITiir 
pour sa fêle... Je n'vienscltuz moi, et, coiiima Amarnla s’èl.ut 
alisi'iilèe. j’ai l'idée de «It'posfr mon cadeau dans m rom- 
niude... Je lire le premier tiroir, el, qne voi«ujeî Ab! la pho- 
tographie est (|Uel<mefoi* une iiiveutiun bien porlide... 
n'»oi.x:f.ons ms. ^l'.ivez-vous donc a|>ei‘cu f 
TATiuox. Vii.gt-ciiiq po Imite d»- Léotard ! 
n'aotr.Eoio ms. Vingt>ciiiq |K>rtrails? 

TATIUOM. 

Air (lu BaUtr au portêur. I 

Celte d '«•uiverlc me ikse : 

Din« ri Ifer^eis Uruin Mcrett, 

Me reniin«,d« l'Iiammc au Iraptea. 

A réuui viugUciaq portrails. 


a sovoi-oat pus. 

De Léotard viiixl'C.iKj |»uriroils! 

Tatiliaix. 

De Unt do puiirails, tnyritii Josbi, 

AvfC raiMii Jd Juif éira rlTr-iyr;; 

il f«l elici elle vu nnualure, eu busie. 

Kt Jv ciBitif (le l'jr fuir eu piBil. 

a'iotT.Eox8 nus. Lb bien, que voulez-voiis que j'y fisse A 
cela? 

TATiLLon. il lii'esl venu une idée... 
k'h>L4.i:oas PI.L5. Arroiicbcz-eii luiit de suite. 

TATIU05. nu.u)rairi un (Mqiirl. VuUS VujVZ Cii putU paquet? 
a’Boi'Gcoxs ms. Eli bien? 

TATuuiK. Il ivnlcniie un coetume sctublolde à celui du 
beau l.('■olArd.«. 

x'bol’ccons PLUS. Je crois que jesuUii... 

TAtii-LOx. Je revête ce costuine li'vci ; voas me faites vingt» 
cinq pui truite dans tes |ios«» !•< plus lrs(iéziennn... el, cela 
üit, je mets nies vingt>ünq puili-aiis A la place de r«nx que 
luu teiume possède. 

■ Air de rJTeii âe xlx francs. 

Lj veyrt-vniw é(*nM».intec 
Df relie 'l'Aiofurntll- 0 ? 

Croyant *a romm'k<lc rurbdotée, 

Cite crekrn que le ilriO 'o 
S'cii iLlio'liJi (1 ai>* I.i malfOD. 

n'sm OSONS pu'«. 

Oui, d'on riiprire su»si co«i|k.iMe, 

Clicrcliaol qui la [oiR I iilnsi, 

CnB)N r.c«:iiii suu nuri. 

Elle crotn que e'eil te d-.ible. 

TATiLi.oit. rUiii. Absolument... te diaMv... . 

tf'aoiCF.ONS ptts. Awc de* runif8...Vulro idée est parfuUe... 
Allez Vous bübilter, el, après la séance de ces dames, je voua 
ferai po«er... 

ua SNPtovÉ, enirtni. Monsieur, ces «temuisclbte sont prèles. 
TAViLLoN.Je vais m’éelijHAîf ..Merci, grand arlLte, oieixll... 
Ah ! Amattdd, tu rte rallends |m* k celle-lAI.*. (u wrt par U 

|Au«Ae.) 

SefeNE IX. 

N’BOrCEONS p|.rs. 

Attention 1... N* bougeons plus! ii' Iruugcons plus 1 
ausiQua. > 

(l^i ridetui Ja fond f'écartrnt, cl I*m f«il poter tour i Imt iUm te «mlrr 
ebaeuuc <ln tetiunet du «omiMucmnKil de «t tablru, tImm dilirmiti 

mt<i«n>4 dr ibrSirc. — 9ii«i parsltte errmtere.) 
x'aol GEOXi* PLIS, i l'euB s'ttWf. iùmrtuz, madenuMseite Nioi, 
sonnez bien... N' l«OllgVOII8 plus]., (xîoi diaparkli. X«en la rrm- 
ptier.) Du velours d««tis ii*syeux, imiiteinoiselle Cozu, beau- 
coup de velours... N' luiugeuiis plus! (Z.«« dupmit, — Trtiof 
pmli.) Tilina, vuus êtes charmante... Cnvnvez un baiser .. ou 
hnsard... il luiiib<-ra sur «pielqu'nii... l'arfaitt., N’ bougeons 
plus' (TiÜm Ni rempUie* p«r |laboeii«. 1 Rob'icbe.., je ne Vins pas 
HS'i-z vuire jolie j.imbe... Muii(rez-I.i décemment, mais iiiuih 
trez-U... Assez! V boiigeuiis idiis!... (Oultgehe l’m ta.} Allons, 
le gmU|MS des blancllis!>eMStte! (u freup.; parfil.) N* ItougeOBS 
plus! (le dis{Mr«i'(.| MatnteiiHnt, |t.issous nu TalilUui... Au 

pluleail Ite A. IAu mitne moinenl, M «oJ pAniur daoa le cadre da HitliM 
madaane Tatiltea «u uu*aa« ) 

■AUAME TAT 1 I.LOX, puMM aiw fWM. Lsl-c« i»tett ainsi?... ^ 
a'Hoi'GLoas n.us. l'arfail I... paiCiil !... 

TA1IL1.0S, paraiMout aur te pltlcaa , ea roduiM «te LdtUrd- PdrJoO, 
ni-ubuiie, c'esi nimt tour... 

MADAME TATlUOa. 'Ah!.. 

tatiixox. yiie vi*is-je? 

MADAME TATiLLoa. Mou madl 
TATii.Loa. Ha femroe! 

SCÈNE X. 

Les MèMkS. vous us PLIlSOItXAOU DES TASI.EAVX, refOiiAN du« 
trwr* moluwaf de pMdtiBrspHie* 

N'SOFCKONS PLV«. 

Air : ta btUe Bourhonnahe. 
OoeleslcebA'liiiage* 

TOCTIS. 

Le plaiMiil 'nhtage! 

TATILUW. 

Quoi! ma remme eo sanfue! 

TOCS. 

Ab! ds ce tour, js gags, 
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OH! LA, LA! QU’ C'tST BÊTE TOUT ÇA! 


Cbarnn M •oarW'ndra. 

Ab* ail! ail! «bt 
HADAIC TATII.LOX. 
tJai< TOUA lyui, «uin* '■ri ii]>i|li', 

VoiiR RirtlFX ni Ilurnili!. « 

C minnit vmi-voik, JiiIOj 
V oua fommc ç*i? 

TOL'S» ri»ul. 

Ah! ali ! 8h! uii ! iili! nli ! .*.b! »h ! ahf 
0**‘il hrm, mi>ti»leur Iule, 

J*»ii» ce î 

Ab! ali! ab! ait! 

TAT 1 IXOX, aire paMtuo. Pvu ni'impurt^..* Amamla!... je le 
trtmv*> ailtir.iMi;'... 

«ADA«i: T\Tiu.o!«f de LAotnnn... Non, non... Jnlea... 

Tu iji'appiirais suus un iiuiivvau jour, Julir^, je t’aime!... 

{(is t’raltceol. ) 

n'douceuks plus O Iriomplie de la phetnRT.iphie ! .. Mwik- 
moife'lles, aprei ce tableau Tivaut du houlteur cuujuçal , ]h 
finance est levée !... 

RCPRISI htl CÜlKtrR. 

Ab! atitab! ab! ab! ali! ab; ab! ibt 
Oii'tl est Ikjii, nviiisiear Jule, 

Soua Ce cnstume-la! 

Ab! itb' ah! ^ib! 

(levJ le Moode t6rt. — le tbeiti* ebkufc.) 


• XSlfcMfr: TABI.KAI. 

Le IhMire représente le jarüiu d’arcliiiuUUun Ou boit <l« Doalngne. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

PHaRVMI S, puU TATILLON. 

PMARANtts, epinoi, è U cMiwiaïU. Ne la lais!M‘2 pas sortir... 
feruiej: la |iorte ilv sa culmuff cl iic lui IhiMiv ndr inTSiitini*... 
car je lu trmive par trop ecclimaiée... (Aa pcbiîe ] i.*e«l*éilirâ 
aiir iti<ii, Plt.iraHiiiSy un sn\Riit ijui iiit* rui* luiijiiura occiipr* 
«l'Iiisluire iiatiireilo et de l>éb'»... par cimanpipnl, jr cmis «pie 
je le (k*vivn9t... Oui, le )dinmim'>n»> qui viml dv »« passer 
Sütts lues yeux me Ibit liuiiirr de ma raison... Sui«*jc uu 
grjnd homme, un prodige ou un iadiôcilef.,. Vurti^ ce que 
je wiiiilrnis sovuir. 

TATtuo.e, ca dcN^n- PeT-Tnl la ▼oUére... c’est birnt... (il 

«are.) 

pharancs. Je ne me Irompe pas... mon tIkîI ami T.'ilillon 1 

TATILLON. tjiUn«jv le On m’nvoU bien <li1 que Je 

drirfis te trouver nu inilieti îles animaux de gr.mile es|>«'-ce. 

PHARAMi’5. Tu es Teuu TisUer le jardin zoidugiipm d’ArcIi* 

Ul.iUlloli? 

TATiLU)n. Cest ui.ignifiqne, mon ami!... Quels énormes 
caiurilsL.. qtu-IU's oies sujierMS... que d'dnes majestueux!.. 
LW liiiit UQ monde!... 

MtARAMUs. LaeciiiiiaUliun, niun cher, rnocliDiataliui}, voilà 
k* ilKriiier mut ik» gênéraliuus uiudunics. 

TATILLON, .tiiisi, tu es certain que toutes les bélus, en gé. 
nèr.i), pourront vivre avec nous? 

pmaramls. Parf nleuieiiti mats il y a longtemps que c’est 
un Lut Hccuiiipli!... Vois que d’eS{téeus d'ammuux nous 
rencontrons juiiinellenieiit, et qui ne noiit qu’nri pro>luit do 
J'acciituaUtiuu. La'S Anes qui nous viennent de rAndiir, 
oediinalés... I.A'S dindons qui uous arrivent de l'.lTUériqur, 
aahiiiatés... Les ctumeaux qui vivent st bien chez nous, 
ardimatês... etc. 

TATILLON. Mais si tout est Rcelimslé déjà, à quoi servira in i 
suciélé d'.iccUujatationT j 

raARAMCs. A quoi elle semrat... Tn frémirais si je te ! 
disais les prmliges quelle enfante... ' 

TATiuxtn. Olit fais^uiui frémir, mon cher ami, faup-moi 
fréiiiif. I 

PRAitAiits. Lli bien ! je consens h te coiiUcr, mais h loi seul, j 
enleiids'tu bien?... 

TATILLON. Je serai discret comme une éjionge... non ac> I 

diOLiU-e. j 

pRARAats. Tu vois en moi en m moment la plu^élonné. le ' 
plus éiiiervriilé, le plus abruti des suvaiii». Kigure-Un qu'ou ' 
mViivoy. 1 , au cuiiiinHiireiiieiit de cHie année, une biche luut : 
à fait sauvage, une jolie petite béte dont je n« puiivuis ap- 
procher, sans lui eausrr des liayeura tiiorleiles... liieii qu’en 
aj':iperoevant, elle boiidissail au kuii ; iiiei, |Hiur la rassurer, 
je tommenrai àluidomierdessiicrenes.douteUedevioUrès. 


fnande. Comme je lui faisais toutes sorte.» de m.tmonrs, elle 
finit p-irs** IniAser apprivoiser .. Aluis. jelui lÎAro-irectionner 
un Joli pi'tii.lil , «Ml tapis mousse parsemé de fl^ni^. sur le- 
qiii'i «die s'éltMid.iii avec ffi'Ace. Plus je la voyak. «'Iplusie 
iii't inlért^sais; je Li Inibiis connue un «Mifaiii irAlé, la 
noumssiiit d<> fietUs gâteaux â In cnione et à la vauine... Un 
jour, ne V .1 IMS l«; moiiuer «le mol... c’étaii jib»ur«le,.. ridi^e 
me vml d’cntotirersoii j«i|i |*elil r.iu «l’un collier de perles; ce 
culli«-r lui hU.iiI si bien, «im* ]•' stisjuMuhs h s«'s ll^ illes «les 
btiiicles de r«irail .. Kiiflii, {eotr comble de f«>lie, un soir, 
i|u’«dl«' sinildait avoir fnmi, je la rouvris d'nn rocliemire 
Itô'lry nppjrU'nont â ma temiue... et, le lemb;mnin, ô pro- 
«l'ge! 6 stii'io' sel... elle s’éliiit si l»l«*n nrcliimitée... quo, 
lorsque j«> revins... (Sioi^ar. — fWboltc parab, luul ■» |«tH llm*) 

Tatillon. AIi! la jolie «'réaturj; !... 

PH«||.VRI'S. CVsl ell«‘ ! 

TATILLON. Qui ci, elle? 

RHARVlItS. ^Iciice! 

SCÈNE II. 

Les MÊMES, RICRI.TTE, eoitane 4r 

mCRFTTE, UmtiI. — 1a m«n*«piç <MynHa>i«. “ SÎX lieUre* SOlUlRlent 
à riiorlog»- «lu cahiiH'l iriiistoiiT n.ilurvlle... I«mt à CoU[i, j'eri. 
temh lies cris aïolis et ^b’•clli^.^n1s .. je m’él.mcH emiime un 
fou «l.ms l.i mt >n«l«-... Jog.-r «le mon eirmi, loi%pie j’.ip«Triis 
P,«l.iiiu*il«’ inanimé nt ri-»yé «laiis «on Aim:. . sa mère lui av.ut 
j>erré le 11 «lie... «•Ile renaît «le riminiftlrc un hipp>qK»l.iini- 
ci«k*. » (r'’ii> 1 ioi •Mil' kdurt, In devt stiib, mm ^Hre B««S«tl« é* sae. 
M •oui ]>ar1<- à «oit b*Mr.) 

TArii.u>N, iM i Allons doncl tu vomirais me faire 

mure... 

pHAnvMi's, bt*. Regarib', éroiile, cl In jiigens... 

eiCUlTTL, >«• Mupir. P.tÜVIV |U'1il Pal.iuiédo! 

RiURAMLS. Que li*iez*vous l.à, Bi-lndle? 

Rii ui.TTR. b*s iiiéinuitvt <)«j rhii'|w|«o1fimR. 

riunvMi s, f.m>i»i ta li«n, Kmc»«c «les méui«)ires ! 4'ai eu tort 
«le le •loiiiier ces alljviix petits tivrv'S. 

BiCRETTL. Cvs tuèmuîres couviouueul à mou étiucaliofi. 

Air de l-autun. 

Oui, l'ai vntibi bre A l'éc ’rl 
(L«.- my*l<'rr l'I.ili à la fi’mmc) 

Les m. nio rcs «P- l.é^rlanl, 

Le» «le nupp»>|>oiam«. 

Oui. 1*41 di‘*i're ci-s a'^lenr* 

Et lents jie*b» livm R>«liehe«; 

Car c'est .»vee ce* étieiei de ina-tir» 

Qii «m ISit riiKlrurtiu» des b.clo*!. 

T.vTiLLOH. Colunieiit! los biches?... Mais c’est donc vrai, 
mademoiselle. voiisBvex été... 

RICHF.TTK. J’.ii élè biche, oui, munsieur... (a nurAmoi.) Quel 
est-ll, ce triOfiBieiir? 

mARAMUs. l'n iiiarchiind rtdirè... un millionnaire... 

RtCHLTTL H me pl-ilL (nu 1S à Ttl«11on.j 

TATiiLON. l■Isl•c« possible!... C«*s pchtes mains char- 
m.iiitos cette taille a<lui'able... 0**9 yeux pétillants dv ma- 
hce... Vous ne me ferez jamais accroire que vous avez été 
bêle. 

rHvRAMu». L'accliiiiuLiliun, mon ami, l'iiccliinatation! 

nitlIEITC, à T*tUK«, t’tppwjtal baùUentuuil Mf *«hi epuita. Ah! 
monsieur, si j'«-cn«ui9 iim-s niéinmiw, et je le pourrais, |>iiis- 
qiie riiippopotame et une Fnule d'autre» liéitrs uni écrit les 
leurs, ce serait curieux... allez! J«i naquis d'une biche de 
Wime maison ; ni««n pérv, coiiime tous les «-eKs, étail leés- 
cmuT-iir, et m>i mère, ut iMuvaiil iibundiiunis-, 5*«ii éluignnil 
lirec ilè«Uin. Si bien que mou père, ayant fini par .ivmr du 
boi» iwr^liMtsus la tête, il le qmita, ce buis où iiuns vivions, 
et je fus tniiivée seule, un jmir, imr iin Hiileiir dramati«pie 
(}iii chassait > 1011 » la forêt, et qui lu'eniporla sur son brick... 

TATILLON. Siirson bri«k?... Le bri«k «l'uii auteur?... 

BicHkTTi. Uui, monsieur, il voy.igetiit sur svm bri«k, pour 
cuiii|ioser en pUiiio mer; cV«l du imU de s«jii navire qii’|l 
découvrait tous «ses julÎA rèciisqii’il raconte si bii:U... Il ii\ait 

a iiati'H secrêtaiivs, quatre proie* , iimitre iinpnmuurs, et il 
■mnait du Ir.ivuil A luut ce iiiomivlâ, à fond de cale. 
TATILLON. Tuul ceU est fobuleux! 

RI HtITS. 

A’f du 

Saii» étr«; riiamme «Tun parti, 

» jtem luuruefc vers la vitlulrs. 

Sur tfuit b ick il é'ait paru 
Pnur ériire une uranilc buloirc; 


Digitized by Google 



ÏO 


OU! !,A, l,A! QU’ CT.ST BÈTE TOUT ÇA! 


Mn!« «'Oimih', l’outruge nrlicf^, 

Lui *«iil *‘y lri>UT4il m<i eu iriiMf 
Fn htl 'CtiiMoire. il »'c«l Iroutiÿ 
Qii'ü n'jTJit écrit que U >ii>iine. 

TATtLi.oti. El eiillit TOI» fûtes Amenée en France t 
Mcamt: Oui. monsieur, au bols de Banlieue... dans 
lejanlin xo/ologiqite. 

FMAaAUc.s. Znoiirffiijiie I... 

BicHLTTC. J'nime nitutix zozo; qii’ est-ce que cela tous fail?... 
C*est ici que les idées cumineDcèreiit à me venir ; tous les 
jours, i'éUtis visilèe |tar de jolis messieurs et île jolies dames. 
Ces messieurs appelaient ces dames ma bUhe. et les daiuea 
appeUioiil les me?sieurs mou polit chien... Cétail char- 
mant .. Les petits chiens étaient gonliU, ils avalent de 
jolies petites mousLicUes. 

PiAïuNns. BtcUeltel Bichette I... 

eictt»TTr.. I.es dam«‘S étaient aussi trés-^ntillcs, Irès-co- 

3 tielk»j files avaient de belles mbes de soie, des bijoux et 
«s dciiteilfs qui me faisaient envie, sans compter que je 
me tiMiivaii logée dans un endroit Irès-di^rt, et i{uu, «on- 
vent, uprés m’avoir fait des caresses, le monsieur et la dôme 
se disaient des choses... 

TATiLtON. Eh bien? 
ruAKAXUS. Bichette! Bichellal... 

BiCNKTTV. Lh bien, monsieur, je vons dirai qu’au bois de 
Boulogne ou ne se gène pas assez devaut les biches. 
CBARAat^s. Assez! 

VATIU.ON. Continuez, au contraire. 

aicuF.TTE. Ce fut à ce moment que l’on commença mon 
é*luc.ntion d’accUmalaliun. Vous pensiez que m<>n séjour sur 
le brick, et quelques mois pass>és an huis du B-oil»g>ie avaient 
déj.1 beaucoup développé mon ioteliigence. Bienidt je fus en- 
lourée des soins les pins tendres... Ce l»on monsieur !Mia- 
iMnms me dorlotait, me cousitiII de Inulej ces belles choses 
que j'avais tant enviées aux autres biches, et mes idées gran- 
dissaiettl, grandissaient... , 

Air de la Charg$ de cm<a/erf« (HuivKj. 

J« mau<li«i.iii mos <{iiaire paltes, 

Trop meices i»oor mev braceirli, 

Süüi inAins, sani pie<la et mas mollet*; 

Et me* oreUIflS dcliretes 

Me r>lMii«iil (leiir, 

Qiuud je R)e-iir.ii* ktir 
L<iiii|arnr. 

Or, UI;C liUll, 

J'cal> mis du hmll... 

U'.a rur|<t rréinit. . 

El ^ me trouve eo rAmpjenie 
D’iiii b»A iiéaie. 

Qui me du, mua (lerdi'e de (eiap* t 
Je le romioeo t*. 

Sois biche rommi* lu l'ciUeudi. 

Au même iiisUut, 

Qoel l'baiigcAicnl! 

Ce fui vrainient 
CToe belle tnéUniurpb«*c ! 

Ut*n lit de ro»e 

S'êiJît IraDsrurmé, mus mes yeux, 

Eo un bou-loir délinetix’ 

J’uV4it d(-* hrj», j’ev.iU des jambe*; 

An lieo d'un Ivrk et gros ciahcuu, 
i'iivais uo lo«l piHll muK.oi, 

El, btcbf euenr des pUii ingamiies, 

San* me lasser. 

Je patui le nuil ê «taoser. 

(nie se nscl à dauier i«r U reprise de refrths.) 
rsARABCA tr tatillux. 

Elle a (les bras, elle a iJcs ).>fnb<*« ; 

Au lieu d'nu çrv* cl tutigoascuu, 

Ah- le joli veUi niuseau! 

Et, birbu encor üe« plus iDgaBibe*, 

Sans itvus luier. 

Tous deux regardous-ia danser. 

TAtltLO.V, peodant «preUe iUom, wr U rUeimieHe. Ail ! dit momcnl 
que c’est à l'aidc «ruii génie, ea se roiiiprond, c’est même 
très-naturel... lH«c*nhm( Sichellr. ) Adorable ! [k nurwees.) Elle 
est adorable ! 
piusASUs. A qui le dis-tu? 

TATIU.AN, eUe a «ai de diMcr. Bra..« Val bra... va! 

br.>v.T !... 

PBAHAMtiS, lai MM«ni le froat avec son nHUKbeir.Tu Vasl'éthlUffcr! 
TATiiLOfi. C’i'st-it-din! que je crois réver... de sciiiblahles 
miracles ,. 

■ir.HKTTti. Ils sont plus communs que vous no pensez. Si 
vous aivifZ ce «|uu mon géoie appt'is... 

MARAUi's. ^tiui donc üiicorr? 


TATtuox. Nous grilluni de le savoir, 
incarrre. Eh bien, monsieur, tout ce que vous voyez 
niijutird’hiù d'hommes et de femmes a subi la même lr.ius- 
forinalion que moi. 

TATiuox. Ab! par exemple! 

aicmrrr*:. Avant d’étre Imntmes ou femmes, ils élaiont 
bêles. 

TATiLUix. AhI par exemple! 

pHAasMUs. Ça ne m'éloune {las. J’ai ma bonne qui a dû 
avoir été autniche; cHu ou a le prulif et l'appétit. 

BicarxTK. Ah! dame, il reste toujours quelque cIkmu de 
la nature primilive. 

PMARAMus. Prenons des notes, (ii dnii.) 
sicaErrx, s TAiiiioA. Vous, monsieur, je vois bien ce que vont 
avez été autrefois, allez!... 

TATiixoa. Moi, vraiment? Et, pouvuz-voiis me le dire? 
Blcm.rTK, d'ua sir eêlm. VoiiS «IVeZ été- pi^U). 

TATiuoN. Ah! ail! ah! c’est gentil... pigeon... Et lu savant 
Pbaranius?... 

aicHiTiE, bM. AfaI lui, je ne veux pas le dire. 

TATiuoa. Alt! si, dites-Ie-moi. 

•icHATre, bsA. Ab ! non, il ii'aurnit qu'& ruer. 

TATtLu», ri«Rt- Alit Je comprends! Ah! ah! ah!... (KrticNe 

tsü «CM «!• M Itin.) 

PBARAML's, KTiTiat. El clioque mortel a conservé quelque 
chose lie son étal |iriiiiitif... 

TAT 1 LLOX. Vous êtes bien sûre de tout cela?... 

BtctiEiTX. Je tiens de mon génie le pouvoir «le jug«*r le 
iiatiiivl de clincim, en lui rendant ce qu’il a conservé du sa 
première nature... Tein>z, voici jnslament l’iieure oû l’on se 
rvnd QU palais «les oist^ux... Observez bien tous ceux qui 
vont (tasser. 

Air (la Printerapi d* Suimine J^fgtrr. 

Ouand (Ml y rrgarde de P'és, 

Tout rbaDçe et M ax^lAmor]*bo*«; 

Je vais (li: lit mèicmpsycuie 
Von* rêvélrr tous les teerL-i*. 

(or ««Il ps»M-v «R dved; «ns iSts dt liM..d*M*nt Is brti S rm 
( U|anis s Ula d« r*u) 

O dandy, aiiguotê «ra* catw, 

Pat UQ Ikmi dti SahsM, 

El U (IniiMUM, sa maîtresse, 

DescKiid d’na rat de i'0(iéni. 

I (l«i p*»v« «■ rspin l*ss u*t «Si* ds lins». ^«1 *« (rs«r( «rrélS si ft\* M 
[ «sIUl fsr «n ««1rs aiRa«ir«r s««s «»s tèls ds v««l««p.) 

i Ce siagi;, qui (Il plus d'uu tour, 

M-iitil«i)sot est nu locataire ; 

Et lu «nis *nu {«ropriétaira. . . 

Ou l'appelle moutieur Vautour. 

(iTn |r«s buMA- f«»M srsa «st tsw d'SUpbani.) 

I Ce g-islronome, qoi s'avaBce, 

Naguère fol un ê^phani; 

I Vol»cAmm« Il a remph sa paase... 

i il vient do dîner ebet Bcêbsnt. 

J (PMSSRI lia hsMAt, RM fsAAS Si BR (SAdls, SSS< ds< ISIM <ls SSrf, Usbs 
! St pssn.) 

Le mari, la femme et l'amaDl.,. 

I K.'garde ce* trois (Hinounairef ; 

, Anlrvfoti de parents Mitvase* 

Tous trois sont nés, cerf, biclie et panii. 

(Cn d« j«rdi« p«>«« s?»e «as Ms dt Ispie.) 

Ce brave, éprouvé |uir In fuene, 

Q>d inrde najiuird’l.ul e« jardin, 

Dans iKit rondials il fulosgiière 
Ce qu’oo appelle un vicut lapin, 

(Um friMils à iSis ds ebilit r«t «•»«!« d'u« |rst A«aMs«r sjsrI «as tèls 
ds a«rS.) 

Celte grifctie que voda 
Put «inc clialiv <rés-.iiiDante, 

El le moiisteur, qm la t»urmeol«. 

Est connu rhes Wre-IKulat. 

{a Pbkr»atMs St S VsiMIm.) 

EuDn, lotis sav-iuls qwv vous éU'S, 

Par mul vous êtes Int-u Ju^'é« ; 

Tous deux vou* avez été h'Hvs, 

Et von* n'Ate* pas trop cbsagM. 

TOUS DOUX. 

Ohî... 

aiCBETTC, k fbsr»Ri>i cl |>rsRa«i is brsi ds TmIIIm. 

Savant, j« ne vons counali pins; 

Car, eu qu'une btrii.; préféré. 

C'i-»l un piKMu milhoiinalre... 

Adieu, ehcr luouiiciir PhatainuB. 

(PbarseiR*, da‘s<pStd, MSt p*r U droits ; biebsits cl Tittllop, q«t «• 
dsRerBl le bre«. «sstrat |Mir U iisshs. — Ls ihSSirc tks«|s.) 
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• OtlSllEIIB KT TIIKISIBHli 

Cf> tit« agrvvte. A ilrollc, un |>ul<‘au «nr Ifqnel est érril : Savoif. A 
Faixrlie, m aulre |N>tcAu, »ur leqoel e«l r«*rit: FkAttcu. 

SCh^NE PHEMIÈRE. 

JEANNETTE, P«i. JACQTOT. 

(O» tvIciMi ttM riSMrutlIe nr bm mlk> puU «i ««Inr JrsmtcUr. 
qai cbaiite «a s'MeoaftfBsnl sar cet inalrutiMiil.} 


AMui'OT, nuiBBi. Ymi la catarina! mi« ii«iiwni u»c boarrM m* 

njtrilr. Aprr» U lisncr, bur Mu*lqb« •g'tve M tait eakc/drc à t'«r» 

rbnJrr.^ •,>uVsl^B .‘'«at que ça7... 
is.A^sKLTrR. On >)mil un bruit souterrain... 

JACQCiVr, errrajc. Suii9 UtfS reins!... (a m Honiaut, bb anacatc 
film Je S«*eic «<»rl <U Um.| 

JCANMemc. Ah! Tvis<!oncl... 

JACQLOT. C'est le gàb'ati üe la Savoie!... J'en niimcvraU 
bien une Iniuche. (Le fliesii tt Je*et<>pfc. ri. m l'ouTraat, Ia^mc vu<r 
!<■'> |*naei{MlF* ptoUaen <k U Sa«oi« ; Cbanb^. A»fln«, L« fîbtblBia. 1^ 
>'A«r<i’N;. Au H»lieu de ce* qaitre pemuaifH. te bout* Kk«. avec me <nu> 
rvuiic Je «»«tew.l 

SCÈNE 11 . 


JMKami. 

* Air des Petit» Sci'O^rd». 

Aaeoata, JcaoiieUa... 

Jcaciiielle est mon som, 

Larirettr... 

Ak<<uI.i, JraDiiBltc, 

Dit rliai|Ui- (!.)rç(»a. 

^ui' [Rnii ritcmiu, {bit.] cliacuu iii'jrrùla; 

Mui» il ranU'ur, (60 ) dis non. 

Toujours A Jasnoelte 
On ü'inaiidi: ud baiser, 

LariteMv*; 

Mais la p lil' JcBoaette 
Suit i-.' refusor 

rairaai. il a nr loa du b bohe où otu numotte. 
DEVXIKNS COOrLET. 

Aut autres, JvBDoetta, 

Un |<eiU baiser, 

LarireM)- ; 

Ani Aolrea, Jeaoooltè, 

Doii sr rrruarr. 

Alais quand Jncqtiol dour’mcnt t* K)h'I« 

Que tes l>eiia jeot (his.) sur'nt l'embraser, 

Pclile JeaDiielti'!, 

Co gentil biner, 

Lahrtite; 

Prlilt JciiHietie 

- Ne peut te r'fuser. 

jCAbNKTTE. Dis donc, Jacquot?... 

JACQVor. Do, rie quoi, Joaniielte? 

ji.AjsKCTTC. l'u sais que c'est un air autergual que nous 
venons tie cUauter 1&... 

MCOUOT. Pardine! si je le suis... qtic c'est le père Kuudilrà 
qui uie l'a ap]>ris l'an dernier dans U grande ville... inéine 
qu'il ni’a dit i|ue ça pouvait so chanter en Savoie, vu qu'il 
y avait beaucoup des gens t^tii croyaient quv les Auvcrgiiuls 
il les S.i»oy.inl« c’oUit l.t m<*me chose. 

JEA.’tnnTE. Dis doue, Jaci|Uot, sais-tu pourquoi que tout 
le |i.vjs est sens de- SU; Jcsstuis? 

JACtKOT. Oh ! que oui que je le tais!... que j'ai appris qu’un 
va n<«us OAarsfiMr. 

4SA^>FTrK. Nous anufsqMfrf 

jACutoT. Voyous, JcianueUe, que si <m (e disait: «Veux-tu 
être fruH'aist.,. » Qu'eAl-cc que lu rcpundrais? 

JEA>>s:TTt. t^jrdiue! j' réixmilnù» : « Oui, je veux ben.» 

4ACQCOT. Idoi dus.4... nuis, U ciurmuttc ?... 

J}';A^?l»rrt. Eh ben !... qu’csl-ce que tu veux que ça lui 
tlisoe, k k marmoUti?,.. 

jACQüOf . Je n'enieuds {Kts dire i|uc ça |]Ic$s«ira ses opinions ; 
mets, si la marmotte déviant française, ca ne sera plus une 
curiusihl pour les V'ratK'ats, qui n’aiineut que les marmottes 
étranglé r«H... et, si la marmntle n'est {dus une curiosité| que 
devierKli'ont nos mavrnoU? 

JEAnitEnb. Ils resterunt au pays. 


Las mènes, pluB LES PBItMHÜACeB ALLËCOHIUC'ES, indii|ilés d-tMW. 
CKAMtÈav , doKvMlul b ieÿu«, liiMi <|it* Us «itlrr». 

Air de J. Saicsut. 

Quatre roi* unie i la Fraiiro, 

Quatre foii ro l'en iÇpara ; 

Rriidiie à «ad indépeadance, 
l.ibreioeiit flic parlera 
Sous cet élemlard <}»l rayofloe, 

Aulreroi» elk Cumbaltail ; 

La SjtoU aujourd'hui se doimc 
Aus fréiTl gu'rlk- rc|;rcl:jit. 

I.e pamre a guidé ta rlmumiere 
Le rirbo a qiiillé sou pala'<, 

Et ta Satoir, e»8ii, «a (oultniiere, 

Faiie enleiulre «et \<dui secrets. 

CHOEUa. 

Le pauvre a qintté sa etinamk're, eic. 

JACQi'oT. Ainsi, vous Aies bien sùr «|Ut*, lors'jii’on dtunau- 
diT.t à (niis les nalntaols de la Savoie : « V»uIeï-votis être 
Français? » ils rê(Hmdrüiil... 

CMAMDÊKT. TlfllS, Toilâ Ci' qil’ils lépondroiltl (Eile Iài« uu MfBC.] 


#tlAV«HBliiHB TABI.BAO 

fo: thé&trs change et représrolr une vue de Cbambérj. — Une fouie 
de payiaoi «ont groupés ç.'i et 14. fjissot f.ice au public, ei |>urtaiit 
es grosses lettres sur leurs ch4}>caui le not : Ovi. 


JAOQi'i'T.Oui!... ils ont iê|K>odn oui !... Kt moi aussi j’»i la 
mien t (ll tire ds sa poebe uavaoriM Ol't, <)B'il laet s «ou ctu|icaH ) 
'CMamicmt. Et muiiiteiiiiul, si vous voulez cuiiudltre les v<uux 
ai'duiitsducumté de Nice, regardez! 


yVIMBIBMIi TAB1.BA1I 

Tout le moodv l'crartc. Le «lécnr change et représente une vue de 
Nlff. r«i-1i>iit «les orifljtiiQiiM IriculuiYH et des arcs de Iriuiujihe, 
Parluiit CCS mots : vive la viahck! 


(im ioBan fiUet ufouta Meoareal de tenseéSés.) 

RALLET. 

(Après b ballet, bm (qbIc de petits re<noiie«rs. tout barbeuillés de suie, fait 
îrrB|i«*flB sur b «okae. M «irul «e «ék-r au frMpe (bal «« eviast «< aa 
«basèBl.) 

LES PETITS MA«o:sBt'Kii. Yiva la Francia et la Calurîna! (La 

ridsAH taïubc sur m Ubteau.) 


ACTE TROISIÈME 


Air clti Jfdfalvt. {Madame Dvcsaedcm.) 

De nos fojere partant 4 tlre.d'ailvs. 

Pauvres peliU, l'biver, ayant blea fhim, 

Us s'en allaient, comme ki hirnodalles, 

Cbcrriier en France un asile et du pais, 
pour la Savoie cDcnre plécnonlaîte, 

Vous DO foriucs que <ks vmui soperüus... 

I.aisset4-t duBC redewiMr frsiiçjlte, s 

ICl «ws enfants be vous quUlcroat ptoi. ^ '' 

iACViivt. Oh! que l'as raison. Jeannette... et que nous 
allons joliment gigoHerl.. (Jiu- c.i va Atre fêle an pays, et 
qu’on y d-insera coinnie des cabris, (n saute.) 

JEAüXETT^. Oh! slês qu’tl s'agit de danse, moi, d’nhoni, je 
Q’ suis {dus une jeune UUe... |e suis une anguille... 


•BIBIÉBMB VABLBAtl 

Le tbèAtre reprèaente une grande place entonrêe d'arbres. 


V(H/.AU-VBNT, cvatEDX, pub TA'ntLON t CORNIPURD, 
sMviie BEAUJOLAIS. 

(Ab ailMude la place, une ubi* d'eaeanMiMr. Vul-su-Veul fad rsofcr k 
nwadt autour de Is IsUe eu cautsiil et msrcasnl tl'unc ti«cuBvroieB(IBe.) 
voL-At-venr. 

Air coiuiii. 


Ohe I 'lié! K-a aatr's, obé! 

Veocs dauser soiia les gravis arbres { 
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0)ié. obé, ic»«alr*t,obé! 

Viuci «ont lat ormu^int. 

TATit-Lox ratntii aw i’«nii(Ur4. Ti(*tia, lien», liens, im escamo- 
teur 1... J'iiimt* aAM'ici’la, moi. les tnursile gi>belets. 
ooRMri Lt iiiui aiis-l, c'est NmnsatU. 

TATtLLOM. i'.t (iitis ç.Tiie coûte fuis cher. (M v^»».vru« Jm» d« 
la ir«»p«4le.) Entemlez-Tuu»?... C'mI rorc,tMtre«ie U OnUi^f 

VOl-*C-VK.»T# 

Air; ftmoitt fow/e*-«un (pfoitrfr. 

(^n« iTnr.'h««tr*.) 

Dent «r.io ■ici iliràlirt v'<nt hii |,U 4 
Altiiiionn r I ar StiCirSn’ « hUb... 

PiT-î itv I I IrtMc nii «.I (il.trer 
te le Tb tir‘«trrH|MC. 

Oii4i»<i cv« tliéVIrea «ernut 
OUift «or ce le (inn'lt- |•ler•>, 

PoHrvii i|iic le l'Uliltc B'atU’ (>a» 

$c inoiDn -r eu I>jur«ei4 Ju Tcm}4s. 
ll£AVJOt.*IS. t|iri raire. lai aHoo^nat ea coup de pU«l tu derrief*, 
Tais«*l*Aoi|e. iti-luH-iic 1 

TOi-AC AU-!... n y est! t^h! li . la 1 
BKMtoijMS. Il lie s'agit pohit <i« l'.irrAler aux Itagaielles de 
la iMjite. . fa |iiin, diA^*-, anim d, fri|«U* Ijiise! 

\oL*AU-viAr, avi-c fUriè. Uei UloU « double eiilciite ?... Ah! 
niutiso-iir ! 

itRAUOLAis Tiiiit-toi, et t'éptimls. Que {u'useS'tu du drame 
do r£’.tcow<i/eMrf 

VOL*AU VE>T. nxnne reeitaal ma» ie^. Qu'il ressemble UU SorC- 

tifr/tr In r»t QHiucaviyOtx. 

BEAl>OLAI>, rcirtrdBal TatHon. Le drûle ll’osl |OS SÎ bélo qilC 
T(Mi« en iitfz TiJir. 

TATiuoK, à «^mnatrd M m'a VegardA. 
to:.M';<UAis, à voi-a«i>Yeai. I*uuri{uui cette reinairitié, 

drAle «pu* In est 

V0L-AÜ-VK5T. l’.irre que cVsl le niAiiie uclnur, le niAnie en- 
fniil, h même co iitt^sso, les iiièiiie^ scôiiet, i(*s mêmes lucaui* 
bole», les iitêim*s ficelles, et le inAme saccAn. 

Bt-JUJOLAIS, lui dvoutsi M «mip il< pi(d au d«fiiàrc> AssoZ^ tfwm- 

prmbnit ! 

voL'AC VEM, oWurMcbaut. OU! la, Id! Mjis, luuiisieiir, il y a 
des lettres dms l'al|>h-ib«t que vous ne res|M'ct <‘2 pas du luiil. 

•EvrjoiAis. Tais-tui, et réponds : Miielle liiirérencu f.iiies- 
V 01 IA eniie l’auteur îles Pattes de itonrhe et relui de l’tsea- 
molfurf 

voi.' AO*>KvT, rriMi. C'e«t que le premier niuiitre, aïoiisieur, 
son Uleiit, et que le Aecnnd montre M, MuiiLiland. 

•r.Ai'joLAis. Le ilrûle a piirmis des rA|>orlb*s aimables.., 
Ilravo, pdifl i»se’ je vriix Itoire iin litre, upiês la séance, pour 
Tous récompi'iisei'de celte nqiotiu'. 

VOL-At -VEST «'‘este», un litre iwnr monsieur, et rien pour 
moi! Oli! les mMliresI ubl les malirt'Sl... Si jamais je de* 
Tiens miin maître, quelle pile je me U.i!iquerai 1 
TATii-U». Je innite ce ilnlugne »i>irituel. 

COMaiELAKn. Je siiis de vuliv avis. 

BEAUMLAis, k ta uMr. Ti'nez, messieurs, vous vorez devant 
vous le g^Miid (‘ScamuiKur de succès tlu Inmlev.irii du Teiiiidc 
et du boulevard Samt*Marüu. Le succès, inessieure, ce n> si 

Î ii'une muscade; le succès, cela se prend ainsi , eiitie le nié- 
iiMii et riiidicateur de la main druile; on le dépuse dnr;s 
U iuam guicbe, une, deux! et ceia vous sort sunveul p.ir le 
uvz... à preuve, la muècade n'aal idiis iLms la nuiüi K^uclte, 
et j’éteniiie un siico's. (u iîk la «mcMfe <k t»n »rx ) Ile la nais* 
code, je i-asHT iiui Itiiirsde gubeleis : le premier se nomme 
tVTMe; le second, coiitn -passe; et lu ii'iiisièoM, ilivisible. 
Rie», sous le premier; rien, suiis U- seroml; rien, mms le 
truisièine... (il in ■Mutre.) Erreur, messieurs, erreur! S«»us lu 
premier, un eiifaol; mius le second, un entuii; sniu le trui- 
siAme, un enrunl; luiia 1rs eiilauts du la Galle! Tous, ai-je 
dit? [Son, inessieuri, la G dtè a plus «renfaiPs que cela,. Je 

C retois celui«ci, luiil le Momie peut le voir . je prends ce'iii* 
>, Agaleiiiei;l visilde... (il pfri>4 l«•aeut «ofcait.) et je leur di» It'S 
Iruis inuU cab distiques i l’araplwira-uar.nuus Ce qui veut 
dire ; croisv‘Z et multipliez Lh bien, mesAieiirs, voyez, 
regardez .. Regardez, me-ol.vmes , regardez, mevs'eunt (ii m 
iroa«« «loir ati «ibiiU éam la aiaia.) tl iMainUliant, fiHlilleVums! 
Vous avez toiiN uu uMbiut de U Gai è dans votre poche. (Tutu 

iMÎUauU M fi.uilleal, d Ürcat uo b«be 4c kur poebe.) 

Tufs. Ail! 

TATiuu.v. Tii ns, c’evt vrai. 
coRMt'LAiii). Moi aussi. 
tvTilu». (.'est I 

«EvimuAis. Tc-iiuz, messieurs, je vous suppoae riiilenlion 
de coul'ectiuiinui' uue pièce d'aufauU?... Ceia peut aiTivcrà 


tout bomnie uiariA nu cAlibataire. (Défotad ua ioImM u»r •« i^i«. j 
Vous prenez la tille «rime panvress<*,l i f«l!le Jeanne Vi.ial, 
par exemple, (u moair* uo Ub«.) Vous la mettez suus ce goH«l«t| 
cuiiims cela... vous couvrez l'enfant.., vous soiitflez dessus, 
plus rien Smus le golieleC Vous te replacez... une. deux, trois! 
c'«sl ]'enf<ud de la cunitesac Uâiène de Vareuaes... Vous re- 
couvrez tlHlène... 

TOL-Ai' VE5T. Et TOUS liti düss : Fil», Hélène. 

BF.tfiouisi. TaivZ'Voiis, Vot-au*Veul!.,.Une, deux, lro*s!... 
vous ’HUi U-z dessus. .. Pariez, iimscadu t Ce nVst plus Hélène, 
c’est Ji’amie Vidal. Voua recouvtss enoure, et vous lui üiles : 
Fite/ ! 

VOL'AOVEKT. 11 y a un« chanson lâ-deMUS. (cbaMU.) 

Fdc, Die, Itle, J aaoe. 

UEAtuoi.vis. TaisrZ'Vons, \ ui-nii-V'enL Vous dites à Jeanne : 
Filez... (al n’est plus Jeanna Vidai, c'i^t Jeanne de Beait- 
)<dais.. Vous recuuvi>.’Z, vous resoulUez. . ce n'esl plus 
JenmiB de neaiijulats, c’mt Hèlètie de VariUiiies,.. Ht vous avez 
un drame qui s*at)|telle (’£«C'mio/c«rr, «t qui escamote, tous 
h-B soiiT, une chambrée e><oi|déte, ca nVsl pu plusdilbcile que 
ca... Vid-aii-Veiit, upp<irtei le grand guhi-lel. (Vdi-tu-Veui. «nie 
a‘an «f>*ci|i(«r, tÿ. ortc ui> SftwS Ru’il pOM tu milieu >*« ihtün.) 

Ht maiiiteiMUl, luessieurt et mesdam ’S, je vais avoir l'iioii* 
rieur d'escamoter Vol-au-Vent... Vul-au-Veut, iiiellet-voiis 
Sou* ce golieIeL 

voL-Al;'VK^T. Oh! oui, mimslEtn*... j'aurai un grand plaisir 
A ne plu* Vous voir, (n m mn »<>uik 

UFkUioiAi», W rrMKiTRai. V.d-au-Veiit est recouvert. |)ii|ia' 
r.ii.ssi-z, Volsm-Veiit, ut rovez remplacé par quelque Hioie 
lie gentil, de gracieux, par quelque chose qui ne vous res- 
semble pas... Une, lieox, trois ! et )« tour est LtiL (U U«« la 
SnUM. «I, à te |it** ^ Vol-M-Vaat, m *«« CM(.) 

SCÈNE II. 

Lt'< ut.urs, C.IRAT. 

OARAT, l‘•v•ocaB(. 

Air: Jt suff Je p^tit PertuUan. 

Saint ! je «ms tn><n«ieHr Garai, 

J« (U!S UD pi-tit «CCtuial, 
l'ii «c.-leral, 

Qiic dans P>in« oa admirai 
Que tonie la foule a«iora 
Èiqtu: toiijnur» on fé(er&f 
Ail! ail! ah! ah! 

Twijnnrv cils f-uif ma lotiroare, 

Pour IDA «^(liio.inic Dÿori', 

J» fats du trriiil, 

Hnit nom leiluil, 

Il reianitl. 

On m'ai'plandit, 

Fl rlMCnn «U :. 

Qu’il e*i aciilill 
Qu'il a li'rRpril! . 

Qu'il t»H g.otil! 

BEAUouis. Vous , Garai? Allons donc! J’ai vu son purtraK 
A M. Garai, c'éLiit un fort licl limrtrne! 

CARAT. Hli bien, le ne «uit donc pas un bel h«mme. moi? 

IIEAUOI.AIS. Un joli pHtit huiibomme, cmi! un ImsI buniiue, 
lion! 

CARAT. Aor (|>our alors). R voJs compte, je ne suis pas Gaot? 

•fjUuoI ais Passc fWiiir uii derni-GaoL 

CARAT. Vous ii'ètes qu'un impctiiieui!... Sicltez quB mon 
public nu s’occupe pas de la Uille «les IbiVA ((«uir liAro») qne 

S ! repABctile... Je suis G >ot, comme ju suis /divlieu ({«onr 
rclM'beii). LéIofAfe, et Gentil Bcmt. 

REAVJotAts.Comiiicnl, gentil Hcna.. AhI Bernard... Gentil 
Ik-i'iiard, Inm! 

UARAr. Si je voulais Afc Idmts qtialoze, je le setfis... Oui, 
r<iqum, je l>! se'ns... avec une jwtiie pcmitie et nu petite 
taille. Je css.mibtvats paraUemeut au garni pi (pour roi)... 
«iilemlez-vuus? 

BEAiJiH,vis. J'entends biim ; nuis je vous dirai bni'uleiiieiit 
que ce n'esl pas vrai! que vous ne resseznbiex pus à tout ce 
mundi-là. 

CAR.VT. Hein? 

BEAUJOLAIS. Parre qtie vous ne resêemldez mi'fc vons-mAme, 
et que ne vous ressemble, vu qinl n’j eu a |ms 

deux comme vous. FAcliez-voits si vous voulez, mais c'est 
ooiiime ça. 

cabat. Non, je n« uie fâcha pas, pnee qtio le ]ie<il (LmI x 
eu s^'s l'eut rejiesaiitatiuns, cuiitnte liphée, comme le Pted dg 
Moutou, cumnw fa Poulê auxaufs d'o, comme 1a )>emi«'r-: 
pièce Vernie... Abl U failmt lo'aulcods chauler lueselp. 
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OKAt'JùLAII. Vos clûf 

oiMT. Voiiie2>vuusque jt; rou« Ifta cImiiU*, im*« aùf 
BMi'i >uis. Uien vuluitU«rs; mais ^rumoUvz-inui tm« 
vhu>s«* 

u.\RAT. chcHR, mon Lom? 

srai JOtai!». C't>sl t>e chanter vos airs avcie les r. 

«USAT. CohiprmlH pas. 

k»AUOLAi»> t.ii pioiiuiir.Hit 1rs r. 
r.ASAT. Jo vous le {wmets. 

Air. 


Pa Jour rie r«i nu»ofnn«. 

De Bonleeiit rfveiMnt, 

Je «il miKiiuone, 

Qui I eu eliirt rluMi'jiit .. 

J'ilült! tMliK-oiip lel ItmHervIlei, 
J'«ime t)««iie4Hi|> lei tunrUre<iMt««» 
Tra, Li, la, U, U, la, Li, la, la! 
Prcmli ce l■ailcr,jl• t'eu >U|>|>iie, 

El «ii'iit Kiteder.. .I.f |HM»t (lu jour, 
A nos ho«|ii«u, rentl t>i*it« leur parure; 
J.i<e esl l'Ioi liellr r|iii.|nr jour, 

Pria de Colin ... Ij; pi euiter piti 
Se fol sani n *’on j prnie ; 
Cntinlwin Juin >U ce i|M'on ne prcvtàt pM* 
relui, dont l-t diMirq Ho<pi«i.c«, 
En hsdiiisiil, f-iit (lire I» l'iniinreurc i 
Oll ! la, Ui! (|u« Je l'ai urlM|>|ié bellsl 
Ce Hiatiu CoUu . . . 

EuCaiil cMi l ili-a <lain<-t, 

Ju *Mi«, ilair» ImUI l'Mÿ*, 

Fort bien *%ec lu* feinioss, 

Mal a*er le«. . . . 

R'>bI<>h de roae, 

Ta wr.i« plut Iwitreuv i|''c Bioi, 

Car je te ilrtliiiea ma Rute, 

Cl ma ll«a« r«l auiü <| lo toi.*. 
Turlurettr, 

Ma taol e imtitrelUi. . . 

0 FoBtenay qit'eml» lUt'eui le* roMS, 
Séjour cljam>ai>i par l'amour IiabitA, 
Ailicu Je pars... 

Je part. 

Di;S, dr toute* |>arl<, 

La ituii Mir bo« remparts 
Jctie Bi»e ombre 
Plut totnlire. 

Cbet «oot. 


Doniici. Spoiit jatuai, 

Durmei, lulvnrt. pour «oui 
L* patr-atille 
Sa iB'-mtle. 

VoiHi 

Ce que Gard rlianla. 

Ces', (pire à rei alnt.||k. 

Que ma «outre est roiitlaute; 

Ml sont, riei uis S‘t mms, 

Jeni>e« rornme aulreralt. 

El pli» rlMrmsiUseuni fols 
QuaurJ Dtliatci lis rluote. 

Oo a ilil 

Qu'au sucré* imatrn«c 
J|tl liiiiitiemp* ü.iiai eu rrMiU 
CV'falt te dieu rie ta nifunuce, 

Et Dê.ss-ii ixiub U rewJil 
failli elle; 

Ou dil d'elle : 

Oufl RtDtP lo 
tk brrfi iniàll 
Vois, Hiieote, 

Jeu, «fm| tesss, 
Cr'uilHct'e, 

Elleaiuuit '' 

Aniti 
Gmt a tén>*l ; 

On H parte •>« 1 hI 
Tout c->mme d'nn ebef>d'œB«re. 
Fiif de l'tBiivre 
Qui l'amutail, 

Tout Pari*, qui ia«ail, 

Jasdil tic Déjuot. 


I 


(C»rM leri.) 

tatillor, 4 Carwiknl. Ek bit'it, U Cal trûs'giriiül, ce pvtif^làl 
lré»*guiilil, très-gentil , (rès-geiilill 

TCH.'Ai;*VCRT, rrparaùtabi, • B«aej«Uii. MuntivuT, le secouü litre 
est ti é. 

SKAunuiS. Cummeot, le st'coml litre? 

toL-Ai'-vKRT. Oui, oiunsieur; J'ili bn le premier. 

Bk.ACJOLAi.'', lui dauvtari «a «oup de rncii. Impertinent ! Messieurs, 
tucstlujnes, uprès uu pai^ilalTrout, la sëonce est ievéo. (t< 4 .«u. 


>eiil jaue de la trauipetle, la hmie le «linu’rM. ~ Soauj^lii H>r1 1 m eiaporte 
la lab e — Taiillan mtr «eul a«ee Gorniflard.) 

T.ATIÜLOI». bb bien, maiisteur CuruiUaiil, quu )k'Uscz>vuus 
i tic cet l'üMinulHur? 

{ coRxrLARD. J*« le lmn«e plus fort qn’liamillon. 

TATILLON. Puitr'ant Hjiniltun m mille Inics. 

coBMtxARD. Oui; mais il jr a ims le temps, iititeumatu dtPair 
«aivaiil.J 

tatilloN. Oiil oh! qui est>re qui nous arrive là? 

COaMPLAAD, alUul regarder. Ü fii'l! Ail! gVBUil llieu! 

TATILLON, de mène. K*1-LC (H»Slblc? 

COB.MFUMO. Je me s>iiive... 

TATiLUiA, la raieiuBi. Nuii, lie VOUS «Oiayez pas; c'est lrès> 
tluMX* 


j DI^.MEPVIKMB TAB.LBAtl . 


j SCÈNE PREMIÈRE 

I OLTtlKA, TATILLON, LUUMFLAIU). 

OUAIKA, reirael, ••i«l d'un aLanaae. 

I Arf : J'ai periiu m>'M coi-leou. 

Qit'eM r' ipit veut il' imiu rb*fB«ou? (6ii) 
DeoMBilca (tria) iuku cbaoneau! 

Il quitl.! «tm lianteau 
Pour un drami! iioiiv.'uu; 

’ II. lis re diamo uuiiaea'i 

Knt» lutaïUI l' ber ri. Il» t'vau, 

I El. rli<(itii», iiinn rhamean 

' Pktire, Itél.i*! enmme un «eau! 

I Oll! oll! oll! (Ml) 

TATiLu)H. Commeot, comment ceci nous représente un ac- 
‘ leur? 

DvaiaA. Oui, monsieur, c’caI BasUeu ; il était engagé 3U 
Cirque romiiie premier rumU|Ue. 

TATILLON. UastiBii a btwi) le pii^'»i<)UB de l'emploi. " 
uiHMi'LAitb. Comment, ce senti un de ces fameux chameaux 
sviTiTis qti'tfii a fait venir d'Afrique? 

OLiiiAA. Oui, nitin^ieur; les oIuiuit'Ditx, il faut aller les cher* 
cher thL-s4utti) on n’en Iroiivv pas en Krance. 

TATILLO.N. Uli I (ivrmetlez , on en trouve au Jardin des 
Piailles. 

uL'itiKA. Üègénéi'és, monsieur; les chame.iiix de P.irU «dUt 
Irès-vurares, il faut les U'ùs-bien ooiirrir ellBs Irès-bieit loger. 
CURNIFLASU. El B>islieii U!>t pins fulirc? 
uonuiA.Ob! iiiuusiviir, il reste queb|iieri>is huit Jutits sans 
luiiri' i'i iii.inger; il n'étiiil engagé uu Cirque qu'à raison de 
tieux I oUes de ftiin (>.ir semaine. 

TATILLON. Alil le (liiTN'teur fxiirnUsait?... 
ovniKA. CpDaiiienient ! il fournissait ties iuittes à Basttenl 
TaTili.on. Mais on nous avaiL parlé de sept chaïueaiix, et je 
iiVtt Vois iju'iin î 

otiniKA. Les autres vont arriver; ils ont eu des émotions 
en mer. 

coAMFLAAD. Muis, coumivot fatsiez-Toits jKiur lui appivudre 
Son rôle ? 

utMiKA. Oh l c'êlait bien tucile : Je lui lUais U pièce tous 
les jiiiin. 

T.ATIII.ON. Ali I VOUS tniUsiex?... 

OLAiKA, Je lui lis-lis le réle ite U jeune première Tenez, 
reg.inJeZ'le bien... couiine il t'conle avec inleliigt-iicel (i«nia- 
Ugn. — Le dhunii'ta t’endort pcudâul U tirade J a Ful-tl jamais plus 
alfrfus.! pusniuii i{Ue la mieuMe? Aime-moi, m'a Jil Y tcoub, 
un je lerai f^'orger tuus tes fi’èresl... L’aimer, lui I. . cet 
boiume!... ce lurUire !... ce miel I... Non... cvt borrilile sa« 
crilice fut aii-Jessus de mon cimrage!... J’ai re|Kms»è la ni.iin 
saiigl.inli> qu'il usait me prèseitier, et buis les miens ont 

Ç sTè lie lenr vie l'htimnii' qn'il m’inspire L.. UbI Vucoub!... 
acoiib'!... Y'ocoub !!l... » 

C0RMFi.ARt). Mms e'i St ]>arfait c«bt 1 c’est rnvi«iantl 
TATiuûN. Kt [lOnrquoi a-l-rm ret-irdèla pièce? 
ocniKL. Je nVn sm* rieu, monsieur. A mon arrivée, j« me 
suis présenté au tbéàliv nu CinpH) naliuual, et j'ai irouté 
chez le cunciergA^ un |>c1it monsieur, qui av.iil l’air d'itna 
b'iniiie et qui s'appelait Jacques Sclu-p, «ri* ti m'.idit, en me 
ivgat'ilimi avec de gros )enx: (taH4ii«n) MQii'est-cv que vous 
«i nez faire ici avec votre cbiinu-ait? Arrièiv! co lUéJiu .ipjiiir- 
tient nnx Ciffal/ers tfM c'est k* théâtre de la 
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porte Snxul*3Jaiim qui le» prèle au Cii'quu ]iuur quu le Cirque ! 
nefas»e pn« li'oiMr.irgviit.«. Arrtère,arriôre, le»c]i.Tiiieaux!n j 
Kt il m’a quilté pimr nrimper à unv ôc-hdle «le corde. 

TATiL<A):i. Cl qu'avL-Z'Vuus fait «u le j 

uVRiiu- J'.ii suivi moti chemui , et, en ]uu&aut duveut le 
TiiHAtrvCjrrique, j’ai ru l’itlêe de lui pruiioser mes acteurs. 
CûBMrLAfia. Tiens! qiu*Ue idée! ' 

OVRIKA. Lày^'ui renciuili'é iiii nulro petit ietine Iiniimte qui | 
avait ausAi rmi* d'iiiiu renime, «d qui s'appelait Glt-lUas... i 
TATILLON. GiMilos... AU! uui, je sais. Cl que vous a>l'il I 
répondu î 

otimiLA. il m*.i rt'pondu : (ciM«Mai.) 

Vous AU TlH^re-Lynqiie!.. 

Ali! fuyrt luus le» doux 
Di' ros lieiii! 

Tra. Is, U. Ia, la, la, la'.. 

Oq ne i»e( |>«f <ii motlqoe 
Dr» duos, 

D>-» Irtns 
D« rbAineAttsI 

Tra, U, la, la, U, U, U... 

coRNll'^AllD. Cl alors? 

oiRiRA. Alors je n’en ai fait ni une ni doux, je suis allé au 
Vaudeville. 

TA 1 ILL 0 N. An Vaudeville? 

OiHiKA. Oui ; on m’avnil «lit que c’Atvit une nouvelle diree- 
tinii ; ils devaient avoir besoin d' odeurs; je leur ai proposé 
il s iiiienA. 

TATILION. El alors? 

oumaA. Alors, l'un d’eui m*a répondu : «« Qn*esl-ce & dire? 
u'fSt'Ce à diivt... pivorz-vuiis mou théâtre pour un üései'l? » 
t son associé a ajouté : (p«riAui cornai* ti «a* a» i*rfiHM.) 

• C'est lmp làt, mou eMraiit,c'«‘sl trop IdlInMa fui, j'.TÎ poussé 
jusqu’au TliéAire-Fraiiç.iis, et là, j’ai parlé à une l>eile datiie, 
qm m’a dit «l'une petite voix douce: pwUatkni.) • Oser nmis 
pri'senler de pareils acteurs! Arnère! amère! * — ^ « Fuis, 

■ monstre épouvantaUlu! Porte au fond du désert ton as|iect 

• n'«l(JUlaMe !... • (0« mteoill* «• loto d à l*«rcA«Mn.} 
coRNiriARD. (lue! est ce bruit? 

ODRiRA. Cctiulei, éroulex! 

TATILLON On dirait te Isnibour. 

ON OAnçoN DC THCATitc, ■orourtat. Ah ! jc VOUS nuicunlre enfin; 
une lettre pour vous de b part de notre directeur, {il r««w4 
•b* lettre l OuriliA, *1 lurt *• (Oinwotat 1c rluncM.) 

Ot'RIKA, psrciMirtal U kUre. Ou'ai>je lu?... Oli va joiler la i 
pièce... on nous attend. Ah ! vive iHvu ! c’est la bataille qui I 
coinmencel... A bas ce costume qui me Rénerail, et vive 
Zotizott Ui vivaHtiièrt ! (Son ««tutn* tomb* « Hk ai rélM en tîtss- 
éicre Uo aoaivin-) 

TATILLON- Ah I VOUS noiis trompiez, vous êtes... 
zoLzou (ovrika). Je suis... 

Air de Doneé. 

Comtn' f«u iriA prraad'mére, 

Je sots vivAndiérK ! 

Comme loi» fiobUls, 

Zo'iEuu raarqur te |mis. 

Rd, ra, raS-ifla. 

Comme i.o» «oIOaU 
Martrliuiil ans comhAts, 

Coomie Dov soldits, 

Zouxoïi mirqiic 1c l'as. 

On dit qn’ lu-rulkme 
C'ctl du rhAuriiiisme ; 

Uai» tant q««' (■«>« ciifauts 
Seront irlotnpliauU, 

Baloille, 

MimiUe, 

El çioire. 

Cl Tic'Oire 
Rtmcroiil toujours. 

Au bruit «les Umbuurs. 

et l’on aura beau dire, le llié&tre de U |H>udi'e 4 canon ne 
manquera jamais «le sujets de pièces .^njoiinniui, nous .t 1- 
loiis cimibatli e les Druscî et nous promener, tambour liuUanI, 
mèche alliimér, «ions un gredin «)c |wjrs où le soleil nous 
traite coumic «les marrons rélis. Ou va nous voir njounier 
dans les oasis, séjourner dans b"* bois, dans 1rs inosquéits; on 
sèjoiirncr.’i pendant toute la pièce, rl, pour la vivandière, ce 
sera la plus Mlc pièce de ses jour». 

Comui' feu im graud'oiavi. 

Je «ui« viiAiaticre, etc. 


DBUXIEMB COURLBt. 

Après U SjHe, 
l.e Coqu', j« parte. 

Guidera uot pas 
A <i* noDvraut rornhela, 

La Ctilue eatuuverie; 

Et non» alIODs, rortei, 

Prendre le cliemin 
Qui nèuf k Pékin. 

(«*risai-) Ah! ah! nh! mes eni'aiits, en voilà des magols qui sont 
ivjuuiss.ints! Vingt milliuns de Chinois qm se laissant avaler' 
, commu «les chimiis d’ la mère Uui'ean!... Ct dire qu’ils ont 

I iiii tas de murailles et un tas «te fleuves à leur service.. Le 
Üeiive Noir, lu fleuve Bleu, le fleuve Jaune et le fleuve d‘A« 
moiir, oui les c.'iuhiit au Umve Jaune- Ch bien! nous avons 
enjambe leurs Qt^uves, renversé leurs mumiltes... lorsFrau- 
, «:.âis sont entrés par une porte, 1rs Anglais |iar l'autre. « Ça 
; va bien, disent les Français. — Werj wuU. ■ ont répomlu les 
Anglais... elle grand chef «le l'Empire du Milieu s'est en> 
sauvé pm- U porte du milieu à mille lieues de s« capitale I — 
Av.Ti)t trois mois, vous verrez sur l'ufUche : • Pi'umière re- 
pré'Cnlulioii des Fnu^çtiis à Pékin. » Cest ça qui fera une 
fameuse pièce )>our le Cirque ; ca sera U plus belle pièce de 
Chinois «jii’un Ht ? El hi'itesstis, butijoiir !... Eji avant, arche! 
Musique de Douvèl... Tous les Uuilj«>urs à la vlef!^R«t>r«»Mi.) 
Cotmu' feu ma graud’oèrc. 

Je sm» viv40diCr«, etc. 

(Elk Mrt.) 

1 TATILLON. Sapristi! ça m'a tout éleclnsé , moi !... Si vuus 
[ étiez mi Chinois, Comiilaixl !.. ^l« ^aaui » «•iM «t k Lvuntat 
; d* s< p»iBg ) Si VOUS en étiez un ! 

j COR.MFLAflÜ, w «leballABl. Mai-4 .. DiaîS jC D'cII SUIS pa» un. 
Qu*i‘sl*i;e qui vous pi*eUtl «luucf 

TATILLON, pardon, cher ami, paivlnn... C'est celte vieille 
diablesse Je vivandière qui m’a monté la tétul i;fi«>i>n, k Ueiik 
f««. f»l (Blra MO k Sn d« Ia <k*u< qai précédé. quMeut U bjucr doul die 
A b«f«la.} 

SCÈNK II. 

IIAMZA, TATILLON, COflXlFLARi::. 

■AMZA, i <ki««(i*fli Monii«mr, un baiser, s’il vous plattt 
CORNUURD, i cBîiMgetnL Pordoo, je u'al pas de moimaie. (U 

k’ÿlaigii*^ 

UAUZA, à TiGUm. Monsieur, un petit baiser, parcharité ? 

TATILLON. As-tu flili ! (il »‘«kifM.) 

SCÈNE III. 

HAMZA, Muk, A««« fanar. Ah î Ics hommes sont en <léca- 
deiicc!... Nei«ouvuir oldenir un baiser, lursqu’im baiser doit 
me rciiilru jeun«isÂe et btmuté Ah! )>as de chance! pas de 
rbonce! (o > *nu«4 m i*iB 1 m faBr*i«« d’us* iimi* (kau 

i'*r«iil*.} Un cb-isse dans les bois de Livrai (l« iMir« cRug* 

<4 rrptcMiOc um krèl.) 


»IX-ni:iTIRME TAHLBAi; 


SCtlNE PREMIÈRE. 

IIAMZA, p*ù L'HOMME DE FEU. 
hamza . (Jui i>eul chasser?... (àjusuUons mon grimoire ! (u sui^ 
*0 fAii kui d'on ooup.| La nuit!... A mui, riiomiue de Feu du Pie4 
(le MontOH I iL’Bom*** d«F«o «atn «ur «M wmkim. Aleri Himu tir* 
d* HA pwRr kUvrvI «l« r»ptri et lit k iiln lar k <iM««<tore.} • Le PQ- 
piilon, iLiIlct-panluimmu en deux actes et «|Udtre iibteaitx. 
C’est bien ça... Voyuns... « Scène première .. — On entend 
sonner imo fanfare... C’i'St le jeune et be.nu prince Bi-amlatla 
«|ui chasse «lans la forèl. » (RUe fena* k KmL — * L’Uooiaw d< r«u 
s*ea *A.) PaiTail!.-. Et maintenant, atloos épier le jeune et 
beau prince! (tikwrt. U jowr rc*kai.} 

SCÊ.NE II. 

PlOSH-UUs PAI'tLLONS, pu» REAUDADA. 

(riaûrun papilkiii-., rrprkMAlét p«r de» j«oii*» fille», «koaeut veRifer lar k 
UwSliT. Fui» l'nir do tliaMr rrpmid. loi» ptptllotu tant effr»;é». il» »'*«• 
«vWal.) 
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BRAI DiDAj nir* ub dlrl rt «m MUcciteA de p«|illl4ui k tua 

liirlan.) 

Air (i« il. Jutes PoccHU. 

Çue d'autres rikasseut aux canards, 

Aux jaguars. 

Aux léopards, 

Aux rvftai^s... 

Moi, l'Iui malin, dans U for^t, 

Arec mou ror etr« 

Je ae rliasso (|«'uu papillon I 

Tontaiiic, (6fa.) (on, tou! 

Prap(M»os les écho* du canloo, 

Tontainc. (élx.) Ion, ton! 

(Quatre papitloM arrivent, nais ik apcrf«l*«al le peiner, et «ont sa Ueiür 
dtrrkra ua buisson.) 

trarte.) Oh! derrière e« bosquet, eu Toici quatre... Obi le bon 

coup de Ület ! (ll S'approebr, donne an eoop de Het ; nuis lea P*pd> 
low s'envolcot sou U fome de nwiubles papillont. ->■ Ils les poorMii a*«e 

son filet.) Oh! je vous attraperai, mes wtiU amis. Heiiig!... 
\’Ian!... v’Uiii! (u* pepuions dtspartisseni.} Pari», dispanis!... 
Ouf... je n'tn puis plus! (ll losnho sur nn banc, nu pied d'un arbre.) 
AU ! humiliant pour un prince qui a des reutes de ren- 
trer au palais avec cette pauvre chasse... Mon gouverneur... 
Mot à remède va se moquer de moi... c'est un vieux popU- 
lonneiir, lui. 

SCIÎNE III. 

RI^Al'ÜADA, L'itr. miTE Fius. 

LA fETIT£ FILLE, entranl tire no grand sac de gm et une brewbe 
d’arbre sur C^adr, en emi4. V’Ià des ItapUlons. dCS papUloUS 
pour un liard ! i e » r-r 

aEAL'MADA, SC lésant. Oli! quelle chance! 

LA prriTE FII4.E. Y’Ià des ]Aai>iiions, des.... 
aE.iUDADA. Hé! la jouvencelle!... ]iar ici! Donne-moi un | 
beau papillon... tout c« que tu auras de phujoli... etj'v ] 
nieltiMi deux liards, s'il le faut. 

LA FETITf FtLLS, inl diMinant on papillon. TeOCZ, BD VOUà UR SU- 
|«îrt>e! 

SEALDADA, la paysni. Très-bieul voîct-lon dit... 

U PETITE FIU.K. Merci, monseigneur! (s’en aliaaL) V*là des 
p.ipülons, des papillons pour un liard! 

SCÈNE IV. 

BEAUDAÜAji Seal. Gèiiératement, quand on achète quelque 
chose, un papillon, par exemple, cVst j»ur le garder... îîoi, 
pas du tout; je rachète uniquement pour avoir le plaisir de 
le piquer sur un arbre... Ça peut paraître étrange, cruel, et 
tnèiiie, si j'osais le dire, un peu béta... mais je vous prie de 
ne pas oublier qti'il s'agit d'un ballet, et que nous sommes à 
rO|»èra... Setilement, àl'0|iéra, la transfonaaliou du papillon 
est un |wu mouche... Mais id... oh!... c'est mouche tout à 
fait!... (Allant U (ond.) Vous allez voir. . Je plante mon papillon. 

(Il SM pnfMlleu ur an arbr*. ~ UistlqM. — U pnpUlon gnadit «t U 
téta de FarfalU parali au nsUiaa du papsUuo. puia le papUloo derieat aise jeune 
filte, ajaat eoaaerr* kt euuirurt du papUloa.) 

SCÈNE V. 

BEAL'OADA, PARFALLA, |Hiie LES FAF1LL05S, et cnalle HAMZA. 

SEAiDADA, aiiaat i PstUiu. Ciel! uiie jeune fille, cl je me 
suis conduit envers elle comme un rôlisseurt Alil sal osl 
temps encore... (il eoaticat FartaUe (t la néae jutiu'au banc, «ù elle 
t’aiaMi guis il l'aLgcsioaUle pré» d’elle.) 

FASTAtXA. 

Air de Cersét-iJt'é ds Brabont. (Oftiiiiack.) 

Oli! U, la, la, la! {éJt.j 
V J'al bobo !.. j'ai de la peine ! 

Oh* ta , la, la , la! (6is.) 

C'csl l'épingte qui me séiie ! 

Le méchaot! (M«.) 

Platir tDérhafll! 

Méchaut blanc t 
Oli! la, la! (bis.) 

QueU’ douleur Je leni là ! 

Oh! la, la, la, la! Ibis.) 

J'ai bobo! . J’ai clé la peine!.. 

(S« leriel.) 

Mécbaat ! (My.) 

II m’a percé le Aanc ! 


bealdada, aa piibiie. C'est ici qufi le drame commence. (Am 
désespoir.) ciel !... jf ne me trom|i« pas!.., c'e^t Furfalla !... c’est 
la jolie servante de la fée Hamza... en luipillon! - 
FAKFALLA. Otit inécli.int, médiant prince! 

I BEAVDADA. 11 fallait me prévenir... On a vu des serrantes 
voler... mais pas en papillon... Karfulla!... 

^ FARFALU. Lôis«(u>n)oi!... je ne vous aime plus... Vous él« 
i un grand dadais, prince Beaudada... ut, de plus, vous avez 
un mauvais ruuir. 

j BEAL'DADA. Oli! ne mc dis pas celai... J’achète h' une enfant 

3 tii p.isse un papillon de deux liards... oeux-je snitpt»er que 
ans le coitks de ce papiljon de deux iiunls... non, c’eût élè 
I invraisemblable... pour lors... 

^ FARFALU. Four lora... vous prenez ce pauvre petit lépi- 

beaudaiu. Comment dites vous çaï... un lépidoptère?..* 
Counais jvis... 

FARFALU, lid prtuatil la tatio. Buaudada!.., 

BEALDAOA. Fiirfalla!.. 

FARFALU, a*M iatétél. VutlS ètes béto, SaVCZ-VOUS .. 

I REaL'dada. C'est bien (lossiblc, mais j'ai des rentes... beau- 
i coup de rentes... 

FARFALU. Oui, mais eu songeant à voire naïveté.., 
BCAïUADA. Kdtfidia, jMMise A nies rentes... (J/èrati/r) ! ne 
pense qu’à mes rentes! 

FARFAïu. Savez-vous danser, au moins? 

BEAi üAUA. Oh ! pour ea, j'ai été élevé à û cour du shah de 
l*erse et à la cour du ^lah du Hogoi... et vous comprenez 
bien qu’élevé entre shahs... 

FARFALU. Mais c’cst alTreux ce que vous dites là, 

BCAiiDAtiA. Oh! aime-moi!,.. 
farfalla. Non, Je uc vmu fKts. 
ttEAenADA. Donne-moi un baiser. 

FARFALU. Non. je Ile veux pas. 

BCAUOAbA. Purdoniie-moi, au moins. 
farfalla. Non, je ne veux pas... Je suis blessée, je ne puis 
me soutenir... il ne me reste plus qu'a danser. 

■EAUDAbA. Eh quuil malgré ta blessm-eî 

FAaFALLA. Obi ça n’emp&he pas. luie «uum es cImuiui k aior- 

t vcia (ulTaBt.) 


Air nouveau de M. Camillk Sciii orar. 

Pa{iiltou, 

Quand l'aquilon 
Me dirige, 

(•euUmeul, 

Légcfeiiieot, 

Je voltige. 

Le soir, à 
, L'Opéra, 

Jé meurs gslilient 
En daoMnl. 

Gais papillons, 

Quand nous mourons, 

Daqsods. 

(Elle cMiUue è ésaser.) 

BEALDAIkA, éeiMat aotsl. 

Prés de ers paplIloM, 

Hrlas! hélas! béUs! qn'est-ce donc que nous «mmeif 
Aprée eux nous coorous, 

El eu sont eut qui, seuls, atlrapriit (ou» les botumes! 
FARFALU, «Uutul loujours. 

Abl ail! ab! ali! ab! 

PapiUuD, 

Quand l'aquiloD, etc* 

Ab! ah! ali! ab! alil 

SXAUDAOA. 

Perlu du Mugol. .. 

FARFALU. 

Ah! ah! ah! abl ab! 

BBACOADA. 

Elle prend son vol... 

FARFALU. 

Ab! xh! abl ab! ah! 

aiUlIDADA. 

Rt, quiUanlte sol. 

FARFALLA. 

Ab! ahi ab: ab! sh! 

•IACDAOA. 

j Monte k reutro-sol. 

I FARPALU. 

Ab! ah! ail! ah! ab! 

(Elle lail lis éautr ta pruaMt «fl« |i»«« |ra«ifne. L«f aulrtl ptpilMi, 
qui Mal «atfSs sur le On 4« aierceaa, r«r*vniau greape la luaé. IleMte 
pireti «I t'appreebe leui éeurruient iea« ttre *m.) 
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OHl LA, LAI QU’ C’EST BKTE TOUT Ç^l 


BEAlïkADA, eiHbo*iMm*. Ab l jc ll*y rèw»»C plus!... l'tjü le 
ruvis im belsiT'... m «rut mbruMr FArifiU*, en»i« la «irUle trc IUimi 
I nlmcfik le btitrr et rnic^irnt taiaJiôi mpIcutlnMot* da j«uiJ«ace, da 
(!■»•» ut <l« p«rute ) 

SLAUitAbA, Muputkii. La fétt Ilamza! 

l'ARFAUjt. Ma perii'ciitnctf... fnyona!.. 

U FKE HAMZA. Tll QS ))Ciir itu «ecuiitl flcle?..* Nuii... sois 
sans crniiitej je stii» jeune et belle... iuuiu1eii.antj ci-la 
6 mon ImiiliLMir, et je vous fai» ?rûcc il'im d6i>uumetil, que 
Tout tei'iei furl en (wine dexèculer ici... 

HFtuuAUA. i-'atfalU]... aiuieM-l*oii toujoui's lu Ueaudatlii à 
ta weiiiêre? 

PAtiFAU-A. A la cumlilion que tous ne cUastere* plus atii 
papilluiit... 

UEACOvnA. Je tléutcberai des nids h la place... (t a pspiikia lui 
«a gro»a*d.) Tient... (Ivjàf... 

FARFAI.I.A. Voyons, qu’y a-t-il tledansî... 

BEAt IIADA, nrânt da u4 nao otaluctlu. l'n« IH'Ulü sUtllctlc... c’est 
TliaJie. 

FABFALLA. Pourquoi lu Uusu üc la comédie, à propos d’un 
ballets 

beauoaoa. P arce que c’csl Thalic au nid... j'ai U'ou^é Thalie 
au oïd... 


SCÈNE VI. 

Lm MftNR*, KfHMN. 

aopiT» , «Birawi. Qu’csl-ec que c’caIT qu’j»l-cô que c'est?.. 
Des papillons, de la liante, de la mUAiqm'! Assez! asfezl 
assez!... (Farfallt. BMudiuis «I tout lut (iipÂlIoiu i* u>u«eH. ~ Itodiu 
mi« Mul.) 

SCÈNE VII. 

ROniN, wui, au patiK. io suis Rodiii, Uodiii du /iti/^errtinl... 
et je viens vous annoncer ta Dtmf df MoHsinvfm.., («raud 
succès, messieurs, iiiimente succès!.., idiis imnrunse que lus 
plus iinmeutes îles grandes coloiiiies «lu boulevard !... Trots 
duels, messieurs!... Duel au premier acte , duel au second 
acte, duel :iu ilénofiineiit, duel p.irloul! VA quels duels!... 
M. Uicressoimière se bat contre quatre hommes, messieurs, 
qtialru liumnies!... c'est gentil... Kb bien! ce ii'cst rien! 
rien ! rien !... Cliicul, inusâieurs, lu lieaii, le grand, le br.ivu, 
Pinvincilile Chicot... Mais, ju ne veux rien vous dire... vous 
niiez le voir... Altentiun ! attention ! attention I... (il tort.) 


SCÈNE VIII. 

CMICCiT, |wU MOXSOREAD, pui« nés iionrfs Aiuies. 

(DaUnalt.) 

cnicoT, Mirtiii d« l'uirv cdie, et MiStui • U eautontiiF. Saiive-toi, 
HnssT... Tout le momie |i«ut se baitre cuiilrc Monsore.vu, ex* 
rep1«> lui!... (DeKOKiautUKâo*.) Pesais bien que c’est lui qui 
devrait si« battre, riiisluiro lu veut, mais les auteurs ne le 
veulent pas, parce que, si Ibissy était tué, ça lu générait 
pour é]iotiscr In femme du Monsoi'ean au dénoimK-iit... et 
l’on y lient... (a«>noeiAtii u Mne.) Ab! alil monsieur le groml 
veneur, vous |iouvez venir, vous serez lu malvenu... Je vous 
attends, monseigneur... (il imi un mau^M.) 

MUMMRKAt, Fuiroui. Oh! vuiigeancel venguancel (veytMi raimi 
cl IvurBBBt a«i«nr de kl.) l'ii homme UiaSi|ué... il est beaUi-mip 
plus gnud que Uus^r... il n'a rien de » laiirnuru... ce doit 
elrv lut... (AU cautunuiU. ) A moi, mes couiie-jarrels!. . 
TonilH>z-Ului ce g:ii)lard-là I (iUi bomein piraineiil.) 

CHICOT. Tiens! vous n'étes «pie six!... Allons, comincnçoiis 
parcelle demi-douzainu I... Alluns-y!... (Tuui U pr«niKr. j 
^gUi?!... (Tuuit U dcutlcsie. ) Zigue!... (Tuiat le tmUnne.) .\ toi 
celItM'l!... (Tuni k qattririiM.) A lui Celle-lù!... (Tuant Ira deu( 

uuim.) A vous... Vlaiil.., qu'abat? qu'ahut? «pi’abat?... 

HORSOnKAV, qui rU tMk «lui» m «Mdn. • part. Je (KmiTais lu’eii 
mêler... car c’v»t ramaut de ma fumme, et je suis i-iigi'iir... 
mais ce serait trop lAt Uni... ((Maut.) A moi le second pidotoii; 
par lilu il ginichu, eu avant... arcliet... Pendant ce temps, je 
vais Itl'e la Pafrir, (n prund ua }*arual et lit. — Sit outres iMMine* 
parÛNrnI.) 

CHICOT. Encore six bravi I,.. (i^uaui ur ubk et w iumum d«r 
rkre.) A iMoi, lua bonne fable de Tolède!... qu'abat? qu'alot? 
«pi’alMil ?... 


HOKsoREAi', liuuiiUii» MB ctiiu. Muîson de campagne h vendre.». 
CHICOT. Eu ganle! (Tuaut U (irvfnkr.) Zigue!... (u dtuûéiM.) 
Ziguf!... 

H05S0SEAU, Anirt. Vollà Ull liOil ziglio! 

CintlOT, tusnl k traUiàoic. \'Ull!... (U asalrtèiM.} Y'ian!... (Lm 
dru* ikruitt».) V’Inil elv'lJll!... A qui Je loin'?... (Brfarduit k 
IriMi du sourikur.) Ail! il y PU a encore un lil... (Uoouul «■ eu«p 
«Tupèr dau> k ir«m ) Dzitlgg ! U Ue SOIlftler.l pitlsl... 

MtiNsoiiFAii. Je |iuun-üis lonjtuirs iiiVii mêler, mots ca serait 
I trop tiV fini... (irnti. k «luikM.) Atlenlion!... Troisième es» 
' couudu de la Iroisiéaiu compagnie du Iroisiinui baUiillou... 
I CM avant... aithe!... (u* honniFt fkkrui(v»i.) 

I ctiicuT. Bigro!... j’en assoinme 1 rn|«. . c’est assommanl!... 
I MoasoHF.iu. Allons! mes braves, en av.int!... 

I emeoT. Terminons par un coup de ni.*iltr«. iii w embr«iie 

I (ou* lu* «lil <Tuu irul e4u]>.. 

MOAsoarAii, Ura4 Mil C(is«. Je n'ni plus d'afUdès... finissons* 
en, Hiis-tyl 

ciiicut. Monsoreau!... On apiiellera ce «.urefour le car- 
refour «te Bussy l 

M05SORKA0, fnontrkoi ks m»rk. Cost pliilùl le Carrefour d(^ 

I nbntioirt. (0»d. •*• ll« t’wUulant.) 

I MARSOIIEAU. Aie ! 

CNICjOT. Ouf I 

HORSOHEAU, M tMd(Bt. J’y suis! 

CHICOT. En y est l 
MoMsoRCAi;. Et le combat tlnit... 

CBiroT. Eailte do figurants ! (ll» tombeut «ur k U« d'tiom«n« 
' IMS. — Lu iMilK elunge et rvf««teMle unr jidk «rrr* ssnik de {diales 
I eieiiqucii) 


BIXL-NEVVIKMK TABI.RAIT 

U bsndcz-vol's ozk nzs 


: SCÈNE PREMIÈRE. 

j i:tlER,U mN{de h PoHlf UMX fiEii^i d'or), p«b fil SMAN (du 
‘ Pied d« J/ou/oa.) 

U. CKMu: kmerauimh, cBirmat farieui. Eh hicti| oiijt des duels, 
des eombnis, des cxierimnallons ! Moi aussi, moi, Kmerau- 
I din , le génie de ia Poulr aux (En fi d’or, . je ne respiiv 

I UP In vengeaiKe ! et, si je pouvais rencontrer Ir Piea dr 
Inutft», ce pitd qui m’<i eoupé l’iiei'be sous le pied... .Mais 
. il sfl cache dans sa caisse, le poltron... Oh ! je l’en ferai bien 

! sortir! (U cauM nn «raf.) 

i GCSHAK, ArrivAiil du ikwaut. 

I Ouiaian no coanati pas (rohstaelei, 

I Cetl un dieu qui ipiùle tn pat. 

ÉUF.RALDIK. üti dieu?... Dites donc un machiniste, mon- 
sieur! * 

GirsHAR. Tiens! le génie data Pouti aux (Euftd’orl 
I i.HFHAuntn. Oui, petit, il y a be.'iucoiip de gênio ibiiis in 
Poulf avx tEufi d*or, tandis que dans le Pied dé MohIoh.. 

ofsHAN. OUt je n’cii maiiquu pas non plus... Demaude 
plutôt &..* 

énEnAtoitt. A Lanrilip. ii'cabce pas? Tu as trop d'esprit... 
Prumls garde de le faire (iévnliser. mon cher. 
cusHAN. J’ai déjà gagné assez rl’ji'gcnt pour cela... 

; EMEHAGDIH. Tu en 8s IclUtinciit juté ]wir la fem'tre... 

' GVSHAS. H est rentré par 1.1 purip. 

I i-MKHAumn. Mais, sans les trucs, ton Pied de iéoulon eût él<! 

' frirassé ! 

GVSMAs. Mais, sans les tiens, quu serait la Poulet. iiiic 
oie ! V 

FHERALTvm. Vous avez (lil une oie?... 

Gi'sHAN. Et je ne reprends pas mon mot. 

FMKRAtimn. Insolent ! trenihlul il doit me resler «le.» œufs 
d’or. 

r.csMAR. j'ai mon pied de mouton I 
KMKiiAUimt. La guerre donc! 

GUSHAR. Va pour U guerre I 

EUFRAimiR, 4 U A moi, mon grand roi Grosminet! 

GCSHAN, ae »èm>. A iHoi, Laxarille! 
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t)lll LA, LA! or C’IÎST nfiTI' TOUT LA! 


SCÉNKII. 

Us «üst!, lillOSMINET, paU I.AZARU.I.IÎ. 

r.KOiuii^rr, cftjrsiu. Uni qui mu (lér.u>go f J'élais en 
trahi «lu motlru mon vin en beuteille*. 

MuiiiLLC, Minai. Mais mu voilà!., niait vuilàl... On ne 

r iil iJoiic |us iiinugi'r Irauquillo iciTt.. Kli blutil oh esbil, 

stfiKiimir NigüUilim»? 

ensMAK. Il nu t'jtfil luu de lui... Ih'ondi Ion (alltman et 
extcM-iiiiite ce vieil ubruli. 

KMLRAiiMN. il Cr«MBi»<'U Promls im (Buf d'or, et •iispa- 
i7illr<!> ivl iiiihABilu. 

i.AtAiiiLiK. Qiio je rexlui'tnlno avoc num pied de &iint«' 
Meiurii«uiid?.. O iiiuu liieulâ mon Dieu ! 

f.nositiNrr. Ouo ju pi'eune un umrd'or?.. Ah boni ah Leni 
LMi-ftAOPiK, aCMnlMi. Bh blanl qu'jltcndi-hi ¥ 
r.n<i»iitxKT. Impotsiblol... Nihi» avoni tuà la |H>iiIe, après 
avoir mangé sot isuft vit otnulelles 

oi'siuR. Hravol lu laliiman du Uturillo triomphe I... 
Allons, Uruarille, à i'ciiivro!.,. Ûi'i «tUoii pia<l?... 

lazariuk. Hélas I... n'v oumptoi plut !... J'allais mourir de 
fuim... A imm Age, o'aftt èlA un deuil public... Il n’v arnil 
rien à la m-'iison... rien qu’un put de moulardo, j'ai f dl cnli'u 
mon talitmanl... oui, moi . Laurent... sur ta gril... tur lo 
grill... io l'ni ilAvorè... ai. dopuU co moiui'iil, lus romurdt al 
le pied in'éluuireiit!... Mais eViiégal, o'èbiit bien lion!..,Übl 
que c'èUU boni.. 

iLüiaAOfua. Plus d'oaufs d'orl... (a ammiaci.) Je la chaste I 
oisasa. Plna de hilitmaul... (t Uuiiiit.) Va-t’en! 
citosM:aKT. U me chatte!,.. Commu c’mI agrcahlu! 
LAZAHtuE. CUottAl... clnitsé coimiio tin laquait!. .. ,\h !lu 
vibiin jeune boiiiuiu !.„ (tom Osut wim.^ 

AntRAVPM ET OtiUAtl, M MMKSflU 

Air «les romnirref (iS AUç»sJ. 

Nous lirvoni en fliiir! . 

Oui, jti ilvis le [iimir... 

I.C siifffs Ta ui’ajutarlcDlr; 

Tremble I la v-is nrnirirl 
Htau UC iieiii relunir 
Mon brsA |>ié( k t'ani'aniir! 

SCÈNK m. 

Les u#jif.s, ci:«u F»;r.$. 

i.e--« ites, mimbi. Kh bien, que fitib’S'Vousî 
l.lïMAN ITEOrRAt'MM. Les fées! 

rns.Mu ni: vix. lieux génies prêts à lutter à coups do U- 
lism.in! 


bLtxitHE FFE. 1.A «Ütcordu otitro not enfants? 

ÉMCiiAUiiüs LT cu>MAN. Si VOUS taviex, mctd.imot Ica fées? 
TauisiCME i£k. Stluncu, lujlheureux! ot ne pi>onuQccz plus 
ce mol «lu fée. 

UUATRiKME FèE. 1.0$ fccs? On n*y crait plus 
piiLHiERL FEE. Notie règne est passé. 
r.i'»MAN. bsUee poatihie? 
üitaAUoi.N. Que nous uppreuez-vous? 

DELXiËaE FÉE. 1^ Vènli*. 

TROISIEME FEE. Noiis venotis de faire un voyage tur la terre. 
URQUIENK FEE. Nout aiTivuiis «le l*arit. 
tli'ATHiEMB FË»:. L'est à nous «i«>tetpèrcr. 

HiLMixaB FKE, llèlatl oui... saiis U moindre bagnellb ma- 
gique, l'imluslrie et le iravad uicumplissent ilet priHliges... et 
ju n’eu v«* IX pour preuve que les orncDicnU qui nous parent. 
DËUXiKHL Fàa. Que oe« Üemt qui vieunenl di« Pains. 
TMOISIE4E FÉE. (âvc«:t par do simplet mortels... 
ci.NQULHF. FLË. Qui n'ont aucun Ulisaian. 

UUaTiiilme fël Ijus üeiirt.bljutix, cummu on IctapikcUe. 
uitvAR. Ihcn numim^et... car on cruirait voir des uiamanls 
ut de» rubis. 

ÉMtiuuDLn. C'est magiutlquel 

phuhSrx ru. 

Air ds /.OHiwN. 

Ve) *i ces beuquelt merviiUliruv, 

Ces flturs dont ngiii loiniuti cmlfèee 
Ne d nul*ou pas, à leurs f«nt, 
u'ilt sérient de la mH<it dos h^ot? 
sr (Ici prod'gsA tout uuuTtiaui. 

C'est le Iravad ot riiHluAtrn», 

Qui, de oos jours, sc sont tiiu nos rWaax 
El qui ieiu|>la4eul U fèeriv. 

Oui. des miraclM toutaouTcaqx 
VivDBenl remplacer ta fierle. 

OiSMAN. AUuadez donc!... Hait cet Heurt mt; mp(K‘Uenl 
mou dernier décor. 
pRËMiEtiE FÉE. Tou dernier décor? 
nrsuAN. Oui, |tarbleu I mon palais do diamants , e( je ne 
eruis pouvoir mieux faire «{ue de vous y conduire; vous seiv/ 
encore là dans le royaume de |a (ÿeri«... su |»td 

jmmi ie M U4«.) AUention, mou pic-1 «le moulu.. I lâche «lue 
lu cUaiigvineni ne rate itas... Paraissez, pal «it unvluiité I (u 

ili^Atra «)i«fi|c «rt r»p«tecle «a polkit StinMlAut |m>i — Urs u*nqibe< 
f< «te» (euM y rvrflicMt des gn>»po |f*ei«ut.) 


vi.'tvriKMK T4 »i.i:ac 

Ll PALAIS DES PieRSFSies. 

ApoUiéosc. 


IIN. 


N. A d’ In vents 
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■ Ht «tVKIIHI, f SIS. 



APRÈS DEUX AXS 
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.... — «iiiijMf OC la sounrance.ct rpiic 
lellre DI «mvc tout i coup cuinmc une voii de la lombc cl 
niedtcliire le cœur!... Mais pourquoi n'ai-jc plus de lannes 

"f’"* "l” “''lies smil-il 

une dcllo qui aurail aussi le lidni'llce de la presci-ipliou7. . 

icHre^T ““ «'■'"‘«n» celle 


V Madame la duchesse, 

• J’arrive i Paris apr^s un Irès-long Toyaae el mon ors 
nner devoir es de vous reinellre m, .Tépô? irr/efeiK auCe 
noble mam m’a confié devant SébaslonoJ. jl^ab moi.m.ï, « 
agoniMnt el couché dansl’anihulaiiceà cûlé du jeune colo- 
nel duc de \alhreu8C, rôtie béioïquc mari. KL 
derniers mots rureut pronuncésà mon oreille : » Sci à niT 
B rcoime... » Croinez'vous, inadatuo, que celle pieuse nnV 

Shte Uaîai."" “J"'"?'" »' "‘‘l'c’ en moi une ,'nei'gic 
Mlutnire? J a\ais un devoir sacré A accomplir. Le médecin 

^rance que longtemps après lu pait. ^ ® 
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APRÈS ItELX AXS. 


S Je n’di ou l*honneur do connnttro voire mari qu'A son 
dernier luâinenl ; wm gloriciu nom ne ii»‘a «'lé révélé que 
trois jours après, l-in Arrivant A l'ariâ hier .j'ai couru au mi' 
uisièrc; l’ai appri» que vous Aviez quillé voire domirilc 
de la rue SaltiMktiiiinique pour voire maison decampiigiic 
de Saint-Mandé. 

« J'ai i'iionneur d'étre, madame U ducbc»sc, votre re«- 
peclueu.v serviteur, 

« Comle ÜAETAN bt MûA.VMG&<. 9 

l^n beau noml... cité phisieurs fois A l'ordre du jour de 
rarméc... Il m’est imposc-ilde de recevoir ici M. lecomle de 
MuranKca... je me suis imposée une reiraile ulisnhie <1<' Inds 
ans... il faul toujours lemr la parole qu'on sn donne à soi- 
□véiiie... Ma femme de chambre le recevii... (c<« «*m«) Klle 
va prendre mes ordres... cherchons un pn'lrile... (ew ««» 
M nM<ka.ÿ Quel prétexte?... tin me laisse l<iti]iiurs si'ule dans 
les inomcntsou il faut être deu\l... I.es ftMiimes de chamhre 
ne servent qu'à ne pas servir!... Ah! mon liîeu! jVntonds 
le t'alop d'un cheval!... On s'arrête k la f^rille «lu itarcl... 
Le {,tr«rinier ouvre... .Maladmit, eonimo s'il était poriier!... 
Ll dans quel désoitln* de loikqte!... une mt»' du inalmt... 
un négii);é de bourgeotM*!... pas nm* Ihuir dans mua che- 
veux!... la laideur de la Irislesse sur le fionl!. . (cn*«tMniH^ 
wr O < ) !i n'e>t plus temps... Le voici!... Au 

fait, U est plus poli de lo recevoir. 

SCÈNE II 

LA DIT.HE^SE, LE COMTE. 

(.A DtxHK-ssK. Monsieur le comte, votre lettre et votre 
mission m'ont émue jusqu'au fond du cceur. Permetlez-umi 
de vous recevoir comme un ancien ami. 

(tUk lui tea>) la niaûi, a usuit et déiigne au fauUail o« ronl#.] 

US cuMTK. ITie mission bien triste, mais un devoir bien 
doux , madame ta duchesse. 

LA OU4 BEssc. On vous a donc retenu «fans la Uimie méri- 
dionale après la paix? Je le comprends très-bien ; lu même 
chose est arrivée au duc de llirhelieu A Odessa. 

LE coûte. .Non, madame, je suis indigne d'nue si belle 
coniparaiMm. Les ltu:»es ne m'ont pas retenu, au contraire. 
J'étai» toujours soulTrant de ma hIcsAurc, et j'avais besoin 
d'un cliuval tiés-chaud pour me rétablir luul A fait. Il m'a 
été pentiis du me rendre A Téhéran; de IA, j'ai gagné lu 
gn!fe Persiqne, cl entin. pour me rapprocher davantage du 
soleil, je me suis enihaïqiié pour le Oengnle... Mai'>, ma- 
dame, ivarüonnez-nuù ces détails oiseux. {ii tir« a* •. |mcw •• 
rHH p*^t newu I i» (M rmirc.) Jc VOUS fcnds le dé|)Al qui m'a été 
confié. 

ijv uccKEssK, <M«. <a k .Savcz-vûiis cu (|u'il con- 
tient?... (uatt.) Je le «ais, moi... tout m'a été euvo«fé... 
oui, tout... excepté b chose A laquelle je tenais le plus au 
monde, car elle était avec lui, elle vivait avec lui. elle s’a- 
gitait M)UB les halleiiients de son comr; elle recevait tous 
les jours un sourire de ses yeux, un Itaiscr tte sus lèvres, 
une étreinte de ses mains... L'est le médaillon de mon 
portrait... mes doigts Ireinbb'iit en essavanl de déchirer 
cette enveloppe... J’étab si contente le jour où je posai 
devant le pemircl mou visage rajomiait du joie : j avaU au 
frout rauruoiti du bonheur; il était IA. devant nujt, lui, ci 
son regard Allait du portrait au modèle, et du modèle au 

S orlrait, et je voyais qui* !a moitié de mon ivonhi'itr poiuiait 
ans son Ame sans dimimier le mien. Ulil je n'aurni jamais 
le cournge de rouvrir ce médaillon; il y a inip de divins 
souvenirs dans celte pcintun?; tuut un pii:^sé d'aniuni' uni nu 
reviciidiu plus et couvre de deuil mon avenir. On quitte lu 
triste robe du veuvage, mais sa nuauru reste au fond du 
coïur. 

LE r^MTK. (ti M Km vI VnwfaM Madame , jc l'US- 

pecle cette douleur comme une chose sainte; ma mission 
est remplie. permeltez-nuH de me retirer, et... 

LA DUCHESSE . rrprfwM h tan V(n. Oll! jc l)C penilOlS paS 1100 
si courte visite après un voyage si long. Cela me prxmvc que 
nous un devons jamais attrister pt'rsoiine de notre tristesse. 
La douleur doit être égoïste... C'est ce portrait qui a ré- 
veillé de^ souvenirs!... Jc croyais dire simle. (v vomu.) Vous 
avez votre voyage à me raconter... iVrmeüez-mnî de vous 
quitter un inslûiit... je vais placer ce iu«'*dailion dans mon 
reliquaire du famille, dan> l'écrin de mes biJou.x de deuil... 
je veux étie seule pour briser celle empreinte d«* cire... 
(Uta M «U» fii'i fl t U iili lia C'était son 

ic»tauiuitt, fi‘nné la vuillu d’unu IkiIaüIu, la veille de la 
mort. (àiwMrt.) 


SCÈNE III 

I-E CUMTE, <)u9«*mI m i «Mf d< aunbn *Mir uW rttj^rUcwMMl 

U dnrfc«*»«. (A'M «rltanuiMw.) 

Comme elIcreaumWuàson portrait!... Seulement, olieest 
beaucoup plus bulle 1... Iieaucoup plus! La m.nn du peintre 
a tremblé d'amour sur Tivoire; elle n'a pas rendu pleine 
justice au modèle: le peintre n*a fait qu’une belle femme; 
il fallait jieiiidre rimmtsstblc... I.a beauté!... .Maintenant, 
que vais-je devenir?... Elle aime son mari... c'est évident !... 
elle l’adere... Après deux ans!... deux ans!... Arlémisc s'est 
mariée en st*cundes noeus après dix-huit moi»!... Jo tombe 
sur une rxrentioD. Aussi pourquoi faut-il que ce pauvre 
colonel de Vaibreusc m'ait rmus ce im'dailbvn et son «ale- 
pin de souvenii^s sans la moindre cnvobqipe, sans le 
moindre obstacle de cire scellé du ses aiim*>7 Ma délita- 
tu.“se aurait tout resjvccté, je n’aurais rien ouvert, rien 
admiré, rien lu... I',’i*sl moi qui ai pris la pn'c.*iuliim pos- 
thume de mettre le dépèt sous pli cl de le sceller du sceau 
du secrétariat de rél.it-major... Ah! je dirai rmiinic le poète 
de la nier Noire : • Mrs veux ont vu ce qu’ils n’aut aient pas 
dû vuirl...» En brûlant tic mes regards celle ueinlurc morte, 
j'avais deviné l'idéal vivanll et, dans ce I«ing vov.ig«» de 
désespoir, entrepris pour oublier un aiiiour imjM<s.'«iblc, 

a iinnu je voyais ces pays indiens où les femiiios sont pnro- 
iiVs par le Koleil, sous toutes les nuanci's du l'ébène, du 
cuivre, du j.vime, du vcil, jc pensais A ce {vays de France 
où la beauté, la grAce, l’esprit s'assorioiit pmir faire les 
mervctlU-s ü«r la création, lu mmlcle viv.'uit du ce porirail, 
mille fois caressé par mes yeux dans lus régions de l'équa- 
leiir... (l’estant Oui. j'entends une porlu qui sc furmo... 
Elle vient... ne ruffarouchnns pas... causons avec ralmo 
d'alMHil... un (Uiihiitte en sourdine... (îrAie aux cbnpilres 
de |>eiisé«*s que j'ai lus dans ce maniiscril du pauvre coio* 
nul (h awKiM M skpin «I ta Mm bui 4* Mita), ct qiiî soi)t dniis ma 
mémoire, je pourrai peul-èiro, en laisant un l>on choiv. lui 
rappeler son mari... Excellente idée!... ce srra romiiie un 
«lé'giiisemunl moral. Le scruiid mari d'Arlémisc s'était sans 
doute üéguiaé en premier... La voici. 

SCÈNE IV 

LA nrClIESSE, LE COMTE. 

La di'chrsse. Monsieur le comte, pci'mellez-moi de vous 
traiter en voyageur indien; il fait tri‘s-chauil ; j'ai donné 
mes ordres à ma feimne de chambre ; elle vient de servir, 
là, sur la terrasse, à l’ombre, les rafralclù»sciueDls de la 
i^i&on. 

LE amTiL Madame la duchesse, celte olfre ho^^pitalière me 
sera douce avant mou départ... 

LA Dt'ctiEssE. Mais vous ne parlez pas encore..* 

LE ruuTX. Tout ce que j'ai eu riioniieur de vous remettre, 
madame, était bien tout ce que vous attendiez? 

LA Di'CHBvsK. Ouî... Seulement, le médaillon parait avoir 
bien sivulTerl'. Il est terni; H a perdu sa fiatcheur. 

LE lOMTE, itM M MlMm.. Ail!... fl 3 pUldu?... Cc H’csl 
pas «''totmant: le climat opère sur l'ivoire... ct puis voire 
orliait allait souvent au feu... Les modèles su conscrvenl 
caucoup mieux que les porliails, et... 

LA Di'cBESSE, «Me Scrvicz-vous daos la 

nvémc arme avec mon mari? 

I.E COMTE. Non. maJaniu, j’appjirliens au génie. 

L.X Di'CBEASB. Votrc ariuc rend du bien gramb services 
CD lumps de guerre. 

LE roMTE. Et en temps de paix aussi. 

LA DCCHK'Oir.. Ahi en temps de paix, on assiège des villes 
aussi? J'ignoi'ais cela. 

LE COMTE, On assiège toujours quelque chose; on ren- 
contre toujours daus le monde ouelque S-bostopol de sa- 
lon. Eh bien, nous appliquons, alors, noiH, b Ihéortu mi- 
lil.'iii'e A l’exercice civil. Nouh ouvrons la tranchée devant 
une difilcullé jugée insurmonlable; nous traçons des paial- 
lèle«, nous creusons dus mines, nous porqutis des souter- 
rains, nous dressons uns liaflerics, nous alignons des ga- 
bionnages, nous élevons des redan», nous... 

LA mriiB^*^s, rM. Mon lUeul quel liavail vous faites UI 
J'aimerais cuot fois mieux laisser toutes les difficultés de- 
bout que de le* runveisor avec tant de fatigues.! 

i.K COMTE. AhI nous sommes obligés par étal de léussir, 
iiotisl Que ferai! le génie eu temps oc paix? Il uubliiMail lu 
mao’iuivru! 

LA bLtUEÿ«K. Tiès-biuut En vous voyant, et sut tuul eu vous 
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^'•ooulun^. jo voi> uaw plaisir «|ik‘ r<* lüDg \ou» a 

roui|iK‘tcuieiit ri-t.ihîi dp \«itrp Idossuiv. 

IR (T'>»Tr. Oui. inndnnu'. de la 1>|p»><(ure d'Inkcnnnnn. 

LA Di’ciirs.‘i:. Voua qaoi eu le iiiiillieur d’ri» recevoir une 
auiruV 

i.KioMiE Oui, iiKidanie. 
l,\ i>n A M.iIntiulTT 

I.P. coNTR. Nnii, uuulamo... dans iiiiu rencüiilie jkordcti- 
ii^i c 

i.A lUTHriî-r.. l'n dirlT 
I.C cnviTP.. Oui. 

i.A ti'ciiE-'î-K. Triste rliose, le (UiHl 
i.K cuviTfi. I.e niunde n conmipnid parld. 

IA iHTiiEs.vK. Oui... ei 
LC COUTS. Non... Adam et l^ve. 

M uccHC‘>?c, Ah!... Je finis pnr eomprendre. 

LE rouTLU Yoiis commencez, nmdaine. 
i.A DcriiF:s>K. Alots.jc mclnia... Veuillez m'cKCUser, mon' 
oiem' le comte; j'ai coiiiinU une indUmMiou, A mon tnsti. 
Jo lesnecto l« secret des Idcs^ures du cirur. . Me penneUeZ' 
voua (t'ajcnl<‘r qupl(|ucs pointa A ccltobrodcri''?... 

Elle |<r>'e<l b«e brtvd*iia »ar un go^ridon, u'auMt flt ddiigno 
un fiuUuU «U «omis. 

i S COUTE, nam-iuM U kreVH*. Ce dessiii csl Irèa-juli. . Aimez- 
voiia ce travail d'oiaiveld, inndnnie? 

LA oLCUsasE. 11 faut bteo avoir une distraction nu cou- 
vent. ' 

LS COUTS. .\h! nous sonuncs ici dans un nionaiitcrc 7 
L.v iK'cMEras. tjiic j'ai foiidd. 

LE COUTS. (Ct, en entrant, on fait des v<cux7 
LA m!» nE.s>r- Ile retraite t-leinetle. 
i.h COMTE. Iloit'cllc finir bientôt? 

LA oi'ciiBesB, »tM «irtrtip. VouA oublicz de Dic iTicontor votre 
vojnge. Il finsieui le romte. 

LK (.ouTB. Oh! madame! Trois voliiines in-octavo, avec 
gravures vl allas! t'amiment raconter celai J'aurai l'hon* 
Dcnr de vous otTrir le premier exeiuplnire. 

LA Dt'c.[irAi.E. l'.li bien, il } a dans tous les voyages un cha- 
pitre que le voyageur n'imprtiue pn»; c'est celui-lA que je 
veux. 

LL couTF. l.e chapitre de la blessure? 

L.V iiLT-nFX'B. Pourquoi pus, s'il est amusant? 
ij: COUTE. .Mais... dans... un... monaslÀTc... rigide... 

LA m citE<i.vE. Jo suis la supérieure, et je m'accorde toutes 
les permisnons que je me demande. 

LE enuTF. Bien!... j’ok'is... J'élnisA Madra.*, au Bengale... 
je venais de trmci*ser le quartier de la ville noire pour me 
rendn' on jardin zoologiijue de sir Tbomns Vnrington, un 
vrai paradis lerresiro... 

1 .V t)rc»Ec>-K. isatis serpent? 

LE COMTE. Avec serpent cl 3a degrés Itéaiimurl... Je trou- 
vai un coin d'oinbre rnTicbc clans le jardin, une forêt vierge 
eu miii'.nrm'e. !,cs bilaniers, les maçimliiis. les érables cii- 
Irrlarnient leniTi brnnetios et leurs leuilles ati-de«tus d’un 
H-lil lac de rristal, et des oiseaux de toutes conluurs châti- 
aient des cavalines ravis^t.-mles qu’ils ont appiises au (Uni- 
serv.Tloire di‘ Dieu. 

IA m-t;m..se. J'etiirerai clans eeluMi. 

I L roMTF.. Voua avez vu cjuplquefola, uiadaine, le* elfcts 
magiques de lu chambre oliwurc? 

I I Lt <u»>'u:. Oui... mi petit point lumineux sur un fomi 
noir... le pnhi» grossit A vue d’cril, grossit loiijnuis, prend 
nu prim ipe de l•lrluc. puis une forme cmnplèle, et devieut 
un raiitdme colossal, avec de» yeux charninnts (u teni 
Mes, une feimne un im démon,' In helle Hélène ce 1 ri- 
fer... Mais, pardon, vous oubliez... l’eul-on être Mossa^ gra- 
vcuicnl dan» une cliamhrc obsruro? 

LE COMTE. Hlc^sé il mort!... Von* allez voir. . 

M urrnR'^sK. Ait! mon hieul voua me faîtes trenihlcr 
pour vos joiii's' IlenreuM'Hienl, la srèno se paase à Alndrns 
et vous parlez avec l'énergie d'un vivant. 
t.R rnvTC. Oh ! Tuadame, ne vous liez pas au* apparences. 
I V wfii»«e. Hentrons dans la diainhi'o obscure. 

I K coMTF. Soit-.. Les arbres tami«aienl un Jour rrépusru- 
liùre; j'avais presque minnil A midi; j’.illnis tn'endnniMr sur 
un liamice suspendu en e-earpolelle. lorsque, enîre In veille 
et le sommeil, je vis poindre -nr rin-rolio d*un taicmirr im 
visage ruse, lar;;e eminne.., un médaillon, avec di** clievenx 
d’éltèiu' llnide. nii front d'nne ciscdine exquise, des yeux 
v>'lonrs diiis, de* iiaiine-^ de nacre et une bouclic qui 
ri‘Ssiunlt]ait A un érriti d^ perles fines, avoe une iiurdiirc de 
corail. 

t V PL'Ult"!., ((f(4uènl UB MJUXBrBl é( imfrm k |WfC. Il pui'le 
coumie mon uiaril 


ir COMTE. Pardon, inndanie, vous m’avez fait t’honnenr 
de iii’inlenonqire? 

1 V m cnRsoR, .<ir i«B opr. J'iidiiiiraîs tout l..is le s'gnale- 
ni:-nlqiie vonsvenez de donner... le signalement lUi visage 
rose. On croit lire un porte ntl sur un pnv«e-[K)rl. 

I.F. rOMiR. .Ml! inmlame. ceci est sérieux. 
r.A rvi Je le vois bien; amsi je me permets de plai- 

santer... Voyons ce c|ne devient le petit visage rose. 

LE roUTi'.' Il devient, par çracinlions, une jeune cl belle 
femnm coinpiéle; un divin fnniéme d’amour, uncappari- 
Ibm céleste, un ange égaix' sur la terre, l’Idéal du réve do 
riiommc cl la réalité du réveil; car je l'ai revue, celte feimne, 
je l'ai revue vivante et radicu»e dans uu monde imiigiio 
d'elle; In vision du jardin a pris un mrp*. une Aine, un 
cœur peul'élrc, et tou! ce qu'elle méritait de pavMon, d'a- 
mour, de tendresse, d’hommages, je l'ni mis A scs pieds 
divins, noyant trouver auprès dVile cet absent élemel qu’on 
nonnnu le bonheur. Inutile espnirl J'al compris tout A coup 
que la bcMiilé vivante redevenait fantôme, qu'elle lu'c^ 
chapnail comme le premier rêve du jardin, et, A mon second 
réveil, j'ai dérouviu'l entre elle et moi un alilrne, un ahlme 
profoiul comme l'océan et sombre coumie le désespoir... 
VuilA ma s^'ccuide bti-s.<itirc, madame; elle lUC laisse vivre 
]iar la pcmsée, elle me lue |var le recurl 
i.v oc't uEssE. Je vous remercie de celle confltlenre, mon- 
sieur lecoiiile... elle et fort curieuse... une passion de ti'o- 
piqiie... retour de l'Imle... je cunqiretuls; vous avez rencon- 
tré A .Mailra.< on tiiie créole coquet le, c'est-i-dire. une cixkile, 
ou une fiancée de I.aiumermmir promise A un Aii;;l.i:«. ou 
iui(> t’énélo|ie indieimo uinoureuBC do son mari. Tiois 
écueils onbli-'s sur la carte dn golfe do Bengale. 

I.C roMTE. Vous en oubliez un quatriéuie, laadacuc..* 

LA nmiEssE. C’est juste... une veuve... 

LE rouTF.. l'ne veuve .. 

I.V iMvuEü'ic. Du Vhliibar... On vous l’a brûlée sur un bû- 
cher avant la si|;n.Hur« du cnnlrnt... J'ui deviné... .Mon- 
sieur... je ne sais plu» qui... un liomnie illustre a füit une 
tragédie LVdessus... Il y a un oftlcier qui se nomme Sainl- 
Phiir, comme tous le* ônieiera des tragédies de cHIe épo- 
que. cl, au moment où le bourreau va lirûlcr la veuve, 
Sainl-Bhar brûlo le bovirreau. 

I.E (OMTK. (l'est chanuaiil, c'est adorable, madame! mois 
je compluis sur un enlrelieii sérieuv. 

LA i>L'i iiE-»tE. Ah! moiisinu’ le comlel... si vous saviez!... 
une longue et iwdiliiito donleur romiiie la miiume cimisit 
la première ocrasion pour dernamler se* vacanres... Ma 
tristesse a pris un rongé d'iino lienrc... votre réllcviou la 
fuit rtmlrer au logis avant le terme. Soyez induigent, per- 
mêliez le sourire A reiit qui ne t ient plus. 

LE COMTE. Je Mipprime ma léllexion, et... 

LA 01LUE.-5L. Non... J'allais vous adresser imo question 

oisiCUfM*. 

i.R lOMTR. A laquelle on peut répondicî 
LA üri.iiF.«HB. Oui. maiM avec rrnm-liisc. 

LE ct.MTK. fl'rsl lit vertu du soldol. 

LA orcm.»*». Ahl un soldat ue ment jam.iiv7 
LE COUTE. Il n'a pas le temps de metUir; il est luujours A 
la vcillo de sa niorl. 

I.V DCi :ne.»AE. Aloi^, vous avez dit vrii, tout A rheuro. en 
lUAflirmant que vous iiaviez jamais couitu la colonel, mon 
mari? 

t.H r/»i rr. Je jure, sur riiouiieur que j'ai dtl vrai : huimeur 
de koldni. Iiomieiir de gcniilbonime. 

LA i>i'ciir>*E. Je vous crois, numsiour lo comle... c'est 
que... Non, il est iiniUlp de... VuüA ma tieur Icmiinée... 
vM«ir>'-i U (liaiuni»*ez*von* rctic llenr? 

i.R COMTE, «umi-i-t. l'oiTailemeiil... c'est une 
la Heur t]ue j'adore... snrimil celle ilont l'ivoiru est lignb.. 

Nadr.i-, jeu ncticlai» tous les malins et j'on portais une 
A la boutonnière. I.c coiuui m'appelait lord Stunliupe. 

Lv orct!F«<R (rif • ».«e U <u^< Hvyriw.) Jc piii* vous en 

«ifl'rir. J’ai daiL^ ma serra des Manlmpea* de Madras et des 
roso« de Chine, des lutnialurf» de loscs. 

LF roMTt'. Vraiment, mailamet J'aduro les petites roses 
de Chine aussi : ce sont les jeunes filles du ruyauiuo des 
llcm*. 

la oi(.uE*sr. (s«9.ar« V'ous pouvpz rn ctieillir et vous 
en décorer... lA... uevAut bt grille du parc 

I.F. COMTE. Jc ivgai de les iielles tloura. iiindatio! ; jamais je 
ne Ica cueille... je laist<e celle espèce de ciiiiie A de plus 
hardis ; j'cii profile, mois jc nn le l'cmimets pa*. (’iir pauvre 
lleur»'é{>auooi( A l'ouiliro ou uu soleil ; elle est joycu-v' ilans 
sesouiours; clic joue avec la brise; elle cause avec les papil- 
lons; elle est heureuse du vivre, et un doigt brutal vient U 
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luer dans »a iune do miel, l'an’acbc à sa famill*', ol poiic 
Sun cidaxt u au bazar où rlio es( \oiiduo oomiiie une momie 
embaumée! Oh! madaïue, ro <iojg( brulul detrait être 
eotipt' sur sa tige, après ce mctiilro, s'il y avait un rode 
pénal pour les Qeui'sl (w«e il Mipn*t «Ir t« tiof* <i« U 

sursow.) Je m'aperçois, madame, que vous accuses d’evugé- 
nUioa ce srnliuient honorable L.. 

LA Dt'CUC«SK, d'un w Ailtail. Nuil... nOIl... Ull SCnthlienl !l(>- 

Qorablc n'e«l jamais exagéré... («MnMe.) Mais parlons plus 
bas; nous sommes entourés «le juidiniors criumuds qui vi« 
u*nt d«^ CCS nicutires, et luul vendre iuipatu-uieiil les cada- 
vres devant le palais do jusiiee, au uiurché aux Üeurs. La 
police se fait si mull 

U cuHTK. Me peniu'Uci-vmis, madame, de donner un 
coup d'au’l i vos slanhupcas de ta s«.'rre7 

I.A PicH6'‘!«K. Oui. mais ne tues personne. 

le roMrs. OUI madame, je respecte trop les lois de l'hos- 
pi taillé. 

11 saiM «t Mri. 

SCÈ.NE V 

I.A inXHKSSE. 

Sur son honneur de soldat et de gentilhomme, il a juré 
qu'il n'nvait iaiiiaU counu mon mari. . Alurx voilà une de 
ces rcsM’iublames momies qui iHinleversenl rimagiun- 
lionl... En écoutant ce jeune honimc, je crois entendre 
mou mûri... Tout à l'heure, il pat lait d’une vision cuiiime 
mut) mari parlait lui-im^me de mon portrait devant le pein- 
tre... presque les mêmes détails, les mêmes expressions...; 
il a les préférences, les goûts, les idées originalés que j’ai- 
mais tant chez M. de Vulbnutsc... juuju'A cetto délicate 
théorie sur les Heurs! Oeiix fri rss jumeaux ne se rcMcm- 
bleraienl pas iiiieuv par l'esprit et le cceur... Cela m'éiiou- 
vanle et me charme tout à la fuis... U puis, outdle dis- 
tinction dans toute sa personne 1 quel dédain de la conver- 
sation vulgaire, ce langage prétendu naturel de tous les 
hommos ennuyeux!.. Il r-t de l’école d«^ mon maii, et il n'a 
pas I unau son niailrel... C’ust incroyable, et je te cmit. S'il 
y avait pour moi des boininA's dangereux. celui*iâ surait 
redoutnblo ; je i'écuuterais av ec délices pendant des heures 
entières, tant il rrtiSembtu à M. do Vaihroiise l ()'«>?•( une 
sorte d'inliiléliié innocente qui prend sa source daus la 
Qdélilé... Cola me ruasure couiplétemeot. 

SCKNE VI 

LA DrCllESSK, LE COMTE. 

(Il Mlr« 4 pu lenh. Ut* (MM, (vuuu*,i^il atAdiUtt 

LA i)C<Hr-*^sR, idRt. (}uci air sombre! Aurtex-vous égorgé, 
par dislnictiou, une rose de Chine, ù cause de la cueiTer 

I.E roUTr. .Non , madame... Je suis sous l'olufcssloii d'une 
pensée. 

LA 0 L'f,na.-«sE. SecKdeî 

LS courr. Publique... Avant ce soir, niadntuc, il ne tient 
qii'4 vuiiH de donner le bonheur A un luimme. 

LA occuu^B, «wot. Mais c'est tiéfr-dangcrcux, ce que vous 
me propo'^* là ! 

i.K rouTB. lUeu n’est plus simple. 

LA l•^cHE!«6B. Eu domiaut le turnhour aux autres, on s'ex- 
po«e A perdre le sien. 

LK roMTB. Il s'agit d’un mariage. 

LA mrH&L-«e, Ilaibonde piusl... Comment, monsieur 
le rnm((‘, vous me connat*-sez depuis nue lioure, vous ve- 
nez de nu‘ faire une conlblence... une passion «le Msdr.i.s, 
de veuve de Malabar, de ]taradis terrestre, de visage rose, 
que sai«-jel Et vous esk^z ensuite me demamirr en mariage 
à moi-niéme 7 

i.K otuTC , ftai. Ah! voilà un excellent quiproquo!... On 
dimil que nous jouuus la romédie... J’amais dû m'expli- 
quer plus neltement... il s’agit de votre joitlinler... 

t..\ i»ccnK-«sK, Nbuaidf nr«. Quî ovc demande <‘ii mariage? 

r.R (.uUTK, «cbiMt il «M. Boa l le quiptot]Uo fait suit ]vvroli .. 
Mon Dicti t que celle gaieté fuit «lu bien quand on est triste. 

LA i>i:< uL.'^^E. Et blesiu} à itiorf. 

I.E coure , 'Uir<*M ••><« rw. Celte gaieté nie ressuscite. 

LA Di:cBE':>b. Eh bien, vous me laissez ce jardinier sur It^s 
bras , maintennnl? 

LA loute. Votre jni-dinier est un grand liommc en herbe... 
vous allez voir... Je lui luonlre uiu; Heur ihiiis la mU'I'u, et 
je lui ordonne rar signe de la couper... Co digue jeune 
nomme recule a horreur, et mo du en Irauçais pur, sans 


mélange d'opéra-comique : «Oh! motisieurl nous laissons 
mourir ici tontes les Heurs sur leur tige, a 
1 A ptxBESRE. C'est vrai I 

i.B COMTE. Et moi qui croyais avoir inventé eetle théorie!... 
je me trouve un cnlial>oni(êur<lnns un jardinier!.,. .VusmIûI 
rinliuiiié s’éliiblit entre nous, il nie fait des conildeners de 
Némorin; il aime une Estelle du voisinage, i.’aniour exi»lc 
des deux côtés; la dot nulle (t.xrt. J'uiïro de «lonner la dot 
à cc vertdeux Némorin qui ne vend pas ses Heurs an mar- 
ché des mutnies. l.a pormission de madiime la duchesse est 
nécessaire; jo me ctiarge de la demander, et j’arrive de 
trop loin pour iiibtr un refus, n’eAt-cc pas, madame? 

LA iK'cuKMe. Quelle est votre opinion sur le maiiago, 
monsieur te comte? 

' 1 .x COMTE. C’esI la s«vonde vie de la fruime. 

LA m cNCASK. Et sur le cétibalT 

LE coMT»:. C'est la première mort de l’homme. 

LA nrrHE-SK. (VMiTCia M.raMl d* Mtfr.M.) EnCOrCl... (a piM.) Sq 
crois toujours entendre mou mari, 
ijs COMTE. Eh bien, marions-nous ce pauvre amoureux? 
LA DUCREASB. J» n'v VOIS aucun olistade. 
l E coMie, ru* Axter.i. L'agriculture a besoin d«' bras. 
L'industriu et l’armée enlèveni beaucoup d'homnies A la 
rainpagiie. Chaque mariage de la batilieuc est uu travail de 
défiTchemcnl. 

LA i>vcaE'.sa. (MM.tMt nr^TM.) M.-)is, monsieur le comte, 
est-il bien vrai que vous n’aye* jimais connu mon mmi ? 

iSLOVTE. Ah! madame, j'ai i'>puis«’ toutes le» ruiiiiu'r- do 
serment... Mais veuillez bien me dire, madame, à propos 
de quui...? 

I.A orciia^sB, MkrroBfMM. A pfopos de rien... pour varier la 
conversation... 

lE c«iMTi. Pardon, madame, je m'aperçois que j'abuse de 
vus pn^cieux loisirs, et... (n .«im ««»i« f.*r ,«tir.) 

LA IXT.HE'<SB, «»■* cl t« nu*.ftl p*r un VuUS partez? 

IJ! LourE. *.w un* frwir. Oui, iiindanu'... j’ai peu d'in^ 
lautsà pm»er A l*arU, quatre ou cinq heures... t'nenudionco 
de mon minislro...; une épaulette m'attend en Afrique, ou 
quelque chose do mieux, une baiic d«i Kabyle, c'rsisi-diro 
h guérison ; vingt heures de chemin de fer, trente-six lieu- 
res de paquebot, et te remède an iKiiit. .S'il n'y n pas de 
coups do fiisit en Afrique, j’ai écrit à Gérard pour le plier 
de me préparer un lion. Tout est prévu, (ti *i n tnru.) 

lA tlucMF.isB, U ttiMMi «iKiM rM mt «SM. Et volro décision est 
irrévocabio? 

ucuMTE. Le ininisti-e peut m'accorder un suivis de vingt- 
quatre heures... voilà tout... 

LA DiLuoiiE. Ce n’est rien... 

ij: ruMTE. Kicm.. mais j'aurai le temps d'envoy er la dot à 
volrè jaixlinirr. 

LA OLCKR.'^sK. Alocs, j'oi üioü de compter mr une oecoude 
visito. 

i.K COMTE. Je ne la promets |>as. i'ii jour de d«-paii est un 
jour sans loisirs... 

ijA oiuub'‘>E, 1 ^ti. Bien ! Encore un axionu* do M. de Val- 
breuso!... (h«ui.) Votre visil«* m'appmid du luolns qu'il y a 
des amitiés qui durent une heure. 

LE aiMiE. Les amitiés qui durent plus longtemps sont am- 
liilicusos; elles veulent changer do imm. 

i.A M'cBEBsE. Mais, avec vous, on n'a rien A craindre... A 
Madia.<i, vous avez gagné le grade supérieur, en... amitié. 

LE fÆMTE. Vous oublIez, madame, mi'en «initié *upé- 
ricore, il faut éirt! dt>ux... et je suis seul deouis vingt-deux 
mois... Si je me* présentais seul à l'état civil pour mo uva- 
ricr, le maire m’enverrait A Chnrenton. 

LA Di LHtsse. C’est juste !... On ne recevrait pas l'urne qui 
contient l«*a c«*ndies de votre veuve. 

LE COUTE. Mais, nvidniiie, ma veuve se porte tn’*s-bien, et 
je no meurs pn> d'amour pour une urne «lu Malakir, ;>uur 
un Iwis^eau «ic cendres! Mon idole est vivante. Elle niarche 
comme la giAct*, elle ]«arle cumme la mélodie, elle cause 
roiiiim* l'esprit, elle eiirhnnte comme la lieauté. Vivre A ses 
pieds s«>rail le liouheur d’un roi; vivre dans son cauir 
rail rambilirm «t’un ange. L'homme obscur tremble devant 
elle et mautlit le jour où il a rêvé riinpossibic, comme l’es- 
clàvi! qui a vu, A travers une gaze, ta f.tvoritcdu harem. On 
doit aimer cet U* femme, mais de loin, avcci«*8petl, -sans iu«S 
1er A son adoration les profanes peiiM'es de l'avenir. On «luit 
s'éloiiyiiT, d'elle coinme d'un péril, c.vr un amour sans «’s- 

f ioir (3^' re.ssoris fragiles (le lu raiMUi. t.'hoimm*, d'ail- 

rm>, n'esl pas digne de ramour de «‘rite feimnc. Il faudrait 
mériter sa pnievewion comme la récompense d'une action 
sublime, inouïe, surhumaine, pour s’élever jusqu'aux dé- 
lices de ce paraiiis, il faudrait avoir rendu un service A Üieu I 
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iiiouoli»giic qui i'{^nd le duo iuiDossihlc. L'unUsca est bnsi^.. 
Quel fttul quelle paWonI quelle foHe loucliaule! On disait 
que IHoM avait suppi imO l’antour et gravé leliois pour ccut 
sur ta cote du rocur. Pure calomnie!... lût vous aimes ainsi 
celle cunslelUition de lindc depuis deux ans? 

I.E coMTR. Deux ans et une heure. 

U Di'ciicssE. Kl une heure!... Ah! voili un supplément 
inaltciidut... Vous ne négliges uas les fractions. 

i.e coMTR. l.‘aiiiour a imenté les minutes. 

I.A lu cHsssE. Uicn ! (a y*rt.) Kncore une pensée du pauvre... 
fn*»(.) Ma foi, Je m‘y perds... Les énigmes m’ont toujours 
laii peur. Dn sphinx est ma liéle noire, (nh i-4M«d*i m amw 
U rriidMur *>M 4M #4«a«ii.) Monsieur le comte... je ne suis pas 
arrivée à l’àgc où les vieilles femmes reçoivent une ronfl* 
deuce. et. à cause de la date de ces deux ans, il m’est iin> 
possiUc lie prendre ceci pour une déclaration. Si l’énigme 
O un mot, veuilles bien me le donner. 

I.R CUUTR, awtnl i U m» c^lnle 4t etn. 1.6 VOÎCÎ , HU* 

dame. 

i.i Di'cne».<B. (lUf prtw cl lu.) Secr^larint de Vètal-mnjor... 
C'etd la même empreinte 1... Vous rounaissiex mon portiait? 

i.x COMTE. Je l’aimais depuis deux ans... c’est ma vision de 
Madras. J’ai fail le tour au globe pour l'oublier, je m’en 
souvenais trop en arrivant- 

i.A meutuwe. Monsieur le comte, rroycx-vous que, dans 
tout ceci, les couveiiunces aient été bien observées de votre 
part? 

La COMTE. Madame, si les convenance.*: avaient ioujonrs été 
bien observées, un homme n’aurait jamais dit A une femme : 
«Je vous aime; ■ une femme n'aurait jamais répondu : 

« Moi aussi, n et le monde finis-sait au commencenieiit. 

LA orcuc-sHE. Oui; mais le monde est maintenant hors de 
danger, cl l’amour ne doit être ni une ruse ni une surprise ; 
c’csl un sentiment de lespiclucuse patience qui sait atteo* 
dre son jour. 

I.E coHTB. I.a palicncc n’est pas la vertu des ogonifanis. 

La dl'cbbssr. Mais la réserve est la vertu des femmes. On 
ne meurt pas de votre agonie, cl U moindre faute nous lue, 
nous, dans notre honneur. Le monde est le seul juge qui 
ne pardonne jamais. 

LE coMTv. OUI madame, ceci est de l’ancien régime tout 
pur... maxiates antérieures aux chemins oe fer et aux pa- 
quebots & vapeur. Ce monde, ce vieux monde que nous* 
babiloiis, est séparé de l'Atiiériquc par un ruisseau. Si le 
vieux monde nous tyrannise trop avec son vieux code, noue 
sautons sur le nouveau. On meurt dans celui-ci, on ressus- 
cite dans l'autre. L'Océan est le chemin d'axur qui mène 
au paradis, et l’Amérique deviendra bientél la Belgique des 
veuves en faillite. New-York est un Bruxelles nuptial. 

LA Di'cHEssE. Motisieur le comte, les douleurs et les tris* 
tesses, ces moroses compagnes, me retiennent encore ici. 

LE COMTE. On reçoit à bord toutes les passagères, et H y 
a dans la faculté universelle un médecin qui guérit tout. 

LA DocaEssE. Son nom? 

LE COMTE. La temps. 

LA orcBESAE. Je le consulterai. 

LE COMTE. RientétT 

U occuEssE. Dans un an. 

LE COMTE. Trop tard. (stiMai.} Je vais cliex le uiinistrc... 
Quo^is-je lui aemaniier7...{*'«niK*ni««n n r«ru.) 

LA oi'cuEsex. l'n congé de six mois... 

LECOMTE. Oh! mieux que cela... 

LA Di'cuEssE. Illimité. 

LE COMIE. C'est bien court! 

I.A MXMtssL. Votre démi»>ion. 

LE COMTE. OoU 


LA DccBEssc. Et TOUS prcndm du service ailleurs. 

LE COMTE. Sous Ics drapoEux de l'amilié ambUicuseT 

tA PITBES9E. Avec un grade supérieur, peul.élre. 

IX COMTE. Quelle promotion I Je vole chez le ministre. 

LA m cHpjisE. Ecrivez â Gérard de décommander le lion» 

LE CONTE, A Psr le coumcr de demain. 

LA DocBEssE. (riaiM »>ri«.) Point d’adieu, mais au revoir 

(ZMr Km * 

LE COÛTÉ, i fvt. Ahi mon Dieu! mon sucrés me fail peur! 
J’ai un remords!. ., (iup|Ki*ai i* awIkim, q* «a «iir b kra 4» u porM 
40 c*«(V.) Madame la duchesse... madame... J'avais oublié..4 
Kxcusez-mni... un sentiment de délicatesse... 

LA nreobsE. Quel trouble t quel emban'asl... Je ne vous 
reconnais plus... Voyons, rassurez-vous, monsieur le comfo. 

I>: COMTE, '«■ 4*bp(ii I ta Aarhem. CeCÎ est A VOUS On- 

rore, madame... L'honneur me fait un devoir de vous lo 
rendre, 

IA HESSE. Kh bien, ce petit oubli vous met au déses- 
poir? 

LECOMTE. Ah! madame! 

IA DccuEssE, «••rua ta nkpM. C’cst uii rentcil de pensées... 
maximes... portraits... du rolonrl de Valbreiise. (c>'< m.) Le 
(Hibat est la ))iemiVee mort de l'Inmme .. L'nm*atr a inrent6 
ntittutei... Je rtyttrdr h* beUts /triirs, je ne /rs 

cuei7/r. (tritnUii ta^m* A*aa <tr w«m.) Munsicui' tc comtc... quel 
nom donnez-vous A cette mse de guerre dans voire Ihéorio 
d'ingénicuv civil? 

LE COUT»:, l'n dégiii.setnent moral... 

IA ptT8ES.SE. Je déleste les masques, monsieur le roinfe ; 
je n'estime que les visages... Maintenant, je compieiids 
voli'e désespoir. 

LE COMTE. Kt vous If plaindrez demain. r.elui qui, par un 
sentiment d'honneur, se dénonce lut-ménie, est capable de 
faire mieux... J'irai plus loin. 

LA oi'<BE.>:st. Yous punircz te dénonrialeiir? 

LE COMTE, ifM «M tarrr* mmW«. Oui... c’osi Ie jusiiro des 
houimesi 

LA oi'cBEssE, màtrn ta bIm >m. Et Ie Juslicc des femmes le 
veut aussi. 

LECOMTE. Madame, j’ai fail une grande faute, oui; j'ai 
commis une lionne, action... cela ne sc pardonne pas. Je 
pouvais garder mon masque d'emprunt, je pouvais toute 
ma Tic me faire ressembler i un autre, a celui que vouh 
avez nimé... el, gr.VeA l'erreur d'une illusion qui vous est 
chère, je pouvais même un jour être aimé de vous... Aimé 
de vous, que m'importait le rcstel Qu'importe A l'hoiumo 
heureux la cause de sou bonheur! Eh bien, non, ma lovnuté 
n'a pas transigé avec mon amour; le repentir a eclnlé 
avant la faute; le remords a devancé le crime, cl, pour obéir 
nu devoir, j'ai changé votre faveur en disgrAcc. j’oi brisé 
mon avenir A jamais! Heureux mainleiiaiil si, avant lo 
dernier de met voyages, je puis me faire pardonner une 
bonne action! 

LA preaEssE. Kt. si je vous accordais ce pardon, que pen- 
seriez-vous de moi? 

I.R COMTE. Ce que je pense des anges de Dieu. 

I.A DccBEssE. !^n, vous penseriez que je vous crois cou- 
paldc. Pardonne-t-on aux innocenis? 

LE rovjTR. Jamais. 

LA otTRESfiE, MOfiHrt. Kh bien, je rommoncc, moi. 

LECOMTE, O célCSlC bODié I 

LA oucnis-tE. Celui qui jette son masque ne craiul pas do 
montrer son visage. Kn me rendant ce petit livre de pen- 
sées, VOU.N avez fait la plus noble de vos actions sans éclat. 

LE cuMTE. Kt la récompense viendra-t-elle bienlùl? 

L.v meuRï^sE. Il n’y a que le cliAliment qui arrive lard. 

(u cmhI« h«iM U K.M A( ta Juckent.) . 


KIN. 
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